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Le congrès du Parti socialiste vaudois a dit oui 
à la loi sur les écoles polytechniques fédérales

Le soleil, qu i in c ita it aux  balades 
en  plein air, n ’a pas em pêché les dé
légués du P a r ti  socialiste vaudois 
d ’assister nom breux  e t assidus à leu r 
congrès s ta tu ta ire  ordinaire , sam edi 
ap rès  m idi, dans la  salle des V ingt- 
D eux-C antons, à  L ausanne.

En effet, b ien  que l ’o rd re  du jo u r 
n ’eû t rien  de p a rticu liè rem en t a llé 
chan t e t que seul le  référendum  
contre  la  loi su r  les Ecoles polytech
niques fédérales in v tâ t au débat, ils 
fu re n t 171 à siéger. C’est une  preuve 
de  m a tu rité  e t de dynam ism e év i
dente. O r donc, après avoir écouté les 
d ivers rappo rts : jeunesse (Eric V o- 
ruz), fem m es (Gisèle M erm oud, avec 
in te rven tion  de G abrielle  Ethenod), 
com ptes e t vérifica tion  des com ptes 
(F. C ard inaux , P . R ochat, Delay), 
ap rès avo ir procédé à l ’élection des 
d iverses au to rités du  p a rti  e t con
firm e  A. B ussey à la  présidence, le 
congrès aborda les propositions de 
section.

F a isan t p artie llem en t su ite  à une 
proposition de la V allée (rapp. P .-A . 
M eylan), il décida, to u t d ’abord, de 
p ré sen te r désorm ais les cand ida ts so
cialistes au  Conseil na tional de ce tte  
façon: les cand ida ts so rtan ts  en tê te  
de liste, dans l’o rd re  a lphabé tique  
norm al; les candidats nouveaux  dans 
l ’o rd re  alphabétique, la  p rem ière  
le t tre  é tan t tirée  au sort.

De la section d ’Y verdon, le congrès 
re t in t une  proposition au  su je t de la 
crise  du  tbgem ent. A ce t effet, une 
réso lu tion  sera  soum ise, le  1 "  ju in , 
au  congrès d ’Aigle. D’au tre  part, exa
m in an t une  seconde proposition y v e r- 
donnoise, il s’est penché su r  le p ro
blèm e de l’assu rance  m alad ie  géné
ralisée . R. D eppen f i t  u n  rem arquab le  
exposé à ce propos, tan d is  que les 
cam arades M ayet e t D elay, d ’Y ver
don, exposaient en déta il le  po in t de 
vue de leu r section.

E nfin, le  congrès a voté à  l ’u n an i
m ité  une  in té ressan te  proposition de 
La T our-de-Peilz , défendue p a r  le 
cam arade Z im m erm ann. V isant à une 
am élioration  de l ’exercice des dro its 
politiques, elle recom m andait no tam 
m ent d ’é tu d ie r les moyens de lu tte r  
con tre  l’abstentionnism e. P a r  exem 
ple: in troduction  du  vo te  p a r  corres
pondance, m eilleu r découpage élec
to ra l du canton, etc.

UN EXPOSÉ M AGISTRAL

Le poin t chaud  du  congrès fu t 
cependan t l ’exposé de P . G raber su r 
le  ré fé rendum  contre la  loi su r les 
écoles polytechniques.

I l  fa u t b ien  l’avouer, on a  beaucoup 
parlé , beaucoup écrit au  su je t de ce 
référendum , m ais les p a rtis  on t sou
v en t donné à ce propos le spectacle 
d ’u n  « opportunism e p u an t » — pour 
em ployer les term es usés p a r  P. G ra 
b e r — qui ne rehaussera  pas le 
p restige des politiciens dans le pays, 
c a r  il y  a des lim ites à  ne pas f ra n 
ch ir si on v eu t ê tre  p ris  au  sérieux.

T ra ita n t cet objet, auquel les élec
teu rs, en raison de cet opportunism e, 
on t fin i p a r  ne p lus rien  com prendre, 
P . G raber dans u n -s ty le  absolum ent 
m agistra l, eu t l ’im m ense m érite  de 
rem e ttre  l’église au  m ilieu  du  v illage 
e t de m o n tre r le  véritab le  en jeu  de la 
vo tation  des 31 m ai e t 1 "  ju in  p ro 
chains.

N ous som m es en présence, rem ar
q u a-t-il, d ’un  problèm e essen tie l pour 
la  Suisse. Il s’ag it du conflit su rg i du  
choc d ’un  problèm e de politique su
p érieu re  e t d ’un  problèm e d ’économie 
e t de concentration  industrielle.

P o u r certa ins m ilieux économ iques 
além aniques, la  Suisse rom ande est 
destinée à dem eurer une région ag ri
cole, une  zone verte , en un  m ot à 
re s te r  du  folklore. Dès lo rs ces m i

lieux  on t voulu fa ire  obstacle à 
l ’EPUL, q u ’ils ne voulaien t pas voir 
su r le m êm e pied que le Poly  zu ri
chois. E n effet, une école polytechni
que est nécessairem ent u n  cen tre  de 
développem ent industriel. Cela ne  ca
d ra it donc pas avec l ’idée de zone 
verte . Ce sont donc ces m ilieux, qui, 
m alg ré  les apparences, tire n t les f i
celles e t m anien t ceux qui s ’opposent 
à la  loi fédérale.

C ertes, au  nom  de la rationalisation , 
ils pa ra issen t avo ir des argum ents 
valables. Mais les écouter, c’est ou
b lie r que la  Suisse ne v it que p a r  sa 
s tru c tu re  fédéraliste  e t que la  cen tra 
lisation  si avantageuse qu ’elle puisse 
p a ra ître  à certa ins m ilieux financiers 
dev ra it céder le pas à l ’in té rê t supé
r ie u r  du  pays.

U n vif débat, dirigé avec pondéra
tion  e t im partia lité  p a r  A. Bussey, 
su iv it cet exposé. Les cam arades Mo- 
nod (Ollon) e t P ille r (Lausanne) p r i
re n t position en fav eu r du  oui tand is 
que les cam arades Bossoney, de R ham , 
R uba tte l e t V au tier é ta ien t contre. 
Toutefois, à  l ’issue de la  discussion, 
c’est à une trè s  grosse m ajo rité  contre 
15 voix que le congrès décida de 
su iv re  P . G raber e t de d ire  oui à  la  
loi su r les écoles polytechniques fédé
rales.

W illy B rand t.

N. B. — N otons encore que, ou tre  
les m em bres de droit, le Comité di
rec teu r com prendra encore les m em 
bres su ivan ts élus p a r  le congrès : F. 
C ard inaux , R. Deppen, G. Baechtold, 
B. Meizoz, A. G avillet, J .-P h . Gloor, 
S. M aret, E. M uller, Ch. Roulet, F. 
Rosselet, M. G achet, P. Benoit, H. 
H aag, M. Meili, R. C harbon, P . Ro
chat, Ch. G enaine, P. Aguet, R. V il- 
la rd , A. Veillon.

Cela s’est passé dans notre pays
■  LES RADICAUX ET LES «D É 
MOCRATES » de Z urich  son t en  tra in  
de m e ttre  au  po in t u n  p ro je t de colla
bora tion  é tro ite  en tre  leu rs deux p a r
tis.
■  UN CYCLOM OTORISTE A ÉTÉ
TUÉ p a r  une voiture, sam edi, p rès 
de Dully, su r la rou te  L ausanne—G e
nève ; il s’ag it de M. G. Cochet, de 
G land, âgé de 82 ans.
■  UNE PROSTITU ÉE A ÉTÉ A S
SASSINÉE à Zurich. Le corps de la 
victim e, âgée de 47 ans, p o rta it les 
traces de nom breux  coups de couteau. 
Le m eu rtre  rem onte à p lusieurs jours: 
c’est dans l’ap p artem en t de la fem m e 
que la police, a lertée  p a r  une am ie de 
celle-ci, a  découvert le corps. On re 
cherche le m eurtrier.
■  UNE NOUVELLE SOCIÉTÉ, 
l’Union des sociétés suisses de biolo
gie expérim entale , s’est constituée sa
m edi à l’U niversité  de Bâle, en p ré 
sence du conseiller fédéral Tschudi.
■  LES ÉTUDIANTS DU POLY de 
Z urich ont m anifesté  calm em ent sa
m edi dans les rues de la ville de la 
L im m at pour inc iter les citoyens à 
repousser la loi su r les écoles poly
techniques fédérales.
■  COLLISION MORTELLE, h ie r m a
tin . en tre  Lugano e t M elide : une voi
tu re  italienne, déportée dans un  v i
rage, a em bouti une vo itu re  zu ri
choise. Le conducteur de l’au to  ita 
lienne a été tué, son passager griève
m en t blessé, tand is que les tro is occu
pan ts de l’au tre  véhicule é ta ien t con
tusionnés.
■  UNE FILLETTE A ÉTÉ TUÉE 
PA R  UNE AUTO h ie r à Glis p rès de 
E rigue, alo rs q u ’elle trav e rsa it la 
rou te  pou r re jo indre  son père.

■  LA PREM IÈRE JOURNÉE MON
D IA LE DES TÉLÉCOMM UNICA
TIO NS a é té  célébrée sam edi au  siège 
de l ’U IT, à  Genève, en  présence de 
M. R uffieux , conseiller d ’E tat, e t de 
Cl. K e tte re r, nouveau  m aire  de Ge
nève. C ette jou rnée  coïncidait — e t 
coïncidera dorénavan t, pu isqu’elle sera 
célébrée chaque année — avec la 
da te  ann iversa ire  de la  prem ière con
versa tion  té légraphique in ternationale .
■  UNE NOUVELLE LIG NE FERRO 
V IAIRE a été m ise en service dans 
la  n u it de sam edi à d im anche p a r  les 
C FF ; il s’ag it de la ligne Z iegel- 
brücke-W eesen-M urg  qui fa it p a rtie  
de l’im portan te  liaison Zurich-C oire et 
Z urich-A rlberg .
■  UNE A CIÉRIE EST PARALYSÉE
à Bodio (TI) à la  su ite  d ’un  gros in 
cendie qui a dé tru it, sam edi, les ins
ta lla tions électroniques de com m ande 
du lam inoir, fa isan t pour un  à deux 
m illions de francs de dégâts.
■  L’ID ENTITÉ DE L ’A LPIN ISTE 
tu é  la sem aine dern ière  au M ont- 
V elan, dans le m assif du  G rand -S a in t- 
B ernard , a é té  publiée : il s’ag it de 
M. A. K raenbuh l, 53 ans, de Berne.
■  LA M ÉDAILLE D’OR du 33r Con
cours na tional suisse de ciném a am a
te u r  a é té  décernée sam edi à M on- 
treu x  au  dessin anim é « Le P e in tre  », 
de M. H aldenw ang (Zurich). T ren te - 
sep t film s, dont dix rom ands, con
courraien t.
ü  LE PO LIC IER  CONDAMNÉ la
sem aine dern ière  à Zurich, à sept 
jou rs d ’a rrê ts  avec sursis pour lésions 
corporelles lo rs des m anifestations de 
ju in  dern ier, a déposé un  recours con
tre  ce verdict.

A u  m om ent où « Apollo 10 » vogue vers la lune pour aller repérer 
l’endroit où devront se poser les prem iers hom m es qui fouleront le sol 
lunaire, on prépare déjà . certains détails de cette seconde opération, 
prévue pour ju ille t. N otre photo: une laborantine présente le « pique- 
n ique lunaire »; il s'agit d ’alim ents spécialem ent conditionnés pour être 
consom m és par les astronautes. A  choix: « poulet aux  légum es », « ja m 
bon canadien en sauce », « veau  à la sauce barbecue »'...

DERNIÈRE PAGE |

On joue beaucoup 
du couteau, à Genève

Les coups de couteau deviennent 
monnaie courante à Genève : deux  
nouveaux drames se sont en effet dé
roulés dans la nuit de dimanche à 
lundi dans la ville de Calvin.

Une jeune femme, M11’ Denise N i
cole, 22 ans, employée genevoise, a 
été trouvée étendue près de la  rue des 
Alpes, proche de la gare, poignardée 
dans la région thoracique. Elle fut 
im médiatemnt transportée à l’Hôpi
tal cantonal, et son état est jugé 
grave.

L’enquête a montré qu’elle avait été 
frappée dans son studio, non loin de 
l ’endroit où elle a été découverte. Le 
coupable présumé est en fuite : il 
s'agirait d’un ancien ami de la v ic
time, âgé de 24 ans, Bâlois, expulsé 
de Genève.

D’autre part, à la suite d’une dis
pute dans la cuisine d’un hôtel de 
Florissant, un cuisinier français de 
50 ans a frappé d’un coup de couteau 
à  l’épaule un apprenti de 17 ans, qui, 
fort heureusement n’a pas été griève
ment touché. Le coupable a été ar
rêté.

a  LES TESSINOIS ONT REFUSÉ
p ar 12 548 voix contre 7959 le crédit 
nécessaire à l ’agrandissem ent de l ’aé
rodrom e de M agadino. C ette décision 
populaire rom pt l’accord passé en tre  
le canton e t le DMF qui désira it beau
coup, pour sa part, cet agrand isse
ment.

Genève: Le PSG a aussi délibéré
EPF: L'avis est différent au bout du lac

L ’assem blée des délégués du P a rti 
socialiste genevois, réu n ie  sam edi au  
G rand-Saconnex , sous la  présidence 
de P ie rre  W yss-C hodat, v ice-p rési- 
den t du  PSG  e t député  au  G rand  
Conseil, a consacré ses débats à la 
p rép ara tio n  de l’action  socialiste en 
cette  année élec torale  ainsi qu ’à une 
discussion de l ’in itia tive  populaire 
pour l ’in terd ic tion  d ’arm es et de la 
vo tation  fédéra le  su r la  loi d’o rgan i
sa tion  des écoles polytechniques.

En présence des conseillers d ’E ta t 
A ndré  C havanne e t W illy Donzé, du 
conseiller na tiona l Je a n  Ziégler, du 
nouveau  m aire  de la v ille  de G enève, 
C laude K e tte re r ainsi que de nom 
b reux  conseillers adm in is tra tifs, dé
pu tés e t conseillers m unicipaux, le 
p résiden t de la  Comm ission électorale, 
Serge Moser, a  exposé les g randes 
lignes du program m e et de l’action 
du  parti.

Face aux  priv ilèges qui c a rac té ri
sen t le  systèm e capita liste , le  P a rti 
socialiste proposera, a llan t seul à la 
lu tte , l ’a lte rn a tiv e  qu ’offre  le socia
lism e dém ocratique e t q u ’o u v rira it le 
ren fo rcem en t de sa rep résen ta tion  
dans les conseils. A u m om ent où les 
p rop rié ta ires  im m obiliers se sont vus 
co n tra in ts  de céder à la  pression po
pu la ire  stim ulée p a r sa pé tition  re 
la tiv e  au  logem ent, le  P a rti socialiste 
exige q u ’aucune hausse n ’in terv ienne 
e t que le p lan  d ’action logem ent soit 
réa lisé  sans délai.

L ’assem blée a en ou tre  décidé, à  
l ’unan im ité , ap rès avo ir en tendu  un  
exposé de l ’ancien conseiller na tional 
Georges Borel, de sou ten ir l ’in itia tive

pour un  contrôle renforcé des indus
tr ies  d ’arm em ent e t pour l ’in terd ic
tion  de l’exporta tion  d’arm es. Le P a rti 
socialiste estim e en effet q u ’il est 
u rg en t de m e ttre  fin  à un  tra fic  
éhonté d ’arm es qu i est en contrad ic
tion  avec la  m ission que la Suisse 
doit poursu ivre  su r le p lan  m ondial.

Le P a rti socialiste se félicite en ou
tre  de la rep rise  p a r  la C onfédération 
de l’Ecole polytechnique de l ’U niver
sité de L ausanne. I l s’oppose p a r con
tre  à la  loi d ’organisation  des deux 
écoles proposées p a r  le Conseil fédé
ra l  qui n ’est qu’une réédition  à peine 
am énagée de l ’ancienne loi de 1854. 
Or, des problèm es nouveaux  se posent, 
au jo u rd ’hu i aux  écoles polytechniques 
ta n t dans le dom aine de l’enseigne
m en t que dans celui de la recherche 
e t dont la  loi ne tien t pas suffisam 
m en t compte. Le P a rti socialiste ge
nevois pense en particu lie r que les 
é tud ian ts, les assistan ts e t les p rofes
seurs on t le d ro it de p a rtic iper à la 
gestion des deux écoles. Enfin, en re 
com m andant le re je t de la  loi, le  
P a rti socialiste estim e qu ’il ouvre ainsi 
la  voie à une discussion un iversita ire  
réelle en tre  tous les intéressés.

Enfin, le P a rti socialiste genevois 
salue la décision du congrès 1968 du 
P a rti socialiste suisse en  vue du lance
m en t d ’une in itia tive  su r la  sécurité  
sociale, in itia tive  re la tive  à  la  tra n s 
form ation  de l ’AVS en un  régim e de 
pension populaire  et à l ’in troduction  
de l ’assurance m aladie obligatoire f i
nancée selon les m êm es principes que 
l ’AVS, c’e s t-à -d ire  à p a rité  p a r les 
salariés e t les em ployeurs.

Les revendications des employés de commerce
La Société suisse des em ployés de 

com m erce (SSEC), qu i com pte près de 
64 000 m em bres actifs, s’oppose à une 
réfo rm e des finances fédérales qu i 
rom prait, au  dé trim en t des employés, 
l ’équ ilib re  ac tue l en tre  les im pôts d i
rec ts  et indirects, e t dem ande la sup
pression des effets de la « progression 
à fro id  » déclare no tam m ent une réso
lu tion  adoptée p a r  l’assem blée des dé
légués de la  SSEC, réun ie  sam edi et 
dim anche à G enève. C ette réunion 
coïncidait avec la célébration  du 50” 
an n iv ersa ire  de la  section de Genève 
de la SSEC.

E n m atière  de politique profession
nelle, la  SSEC dem ande en p a rticu 
lie r  une protection  sociale plus effi
cace des em ployés contre  les effets de 
la  concen tration  e t la  ra tionalisa tion  
cro issan te  des entreprises.

■  D ÉFAITE CONSERVATRICE AUX 
GRISONS où l ’on é lisait ce w eek- 
end le G rand  Conseil. Les conserva
teu rs  chrétiens-sociaux  on t en effet 
perdu  q u a tre  sièges su r les q uaran te  
q u ’ils dé tena ien t ; les dém ocrates en 
perden t 1 (sur 38). Les rad icaux  ont 
en revanche progressé de tro is sièges, 
ce qui leu r en fa it m ain ten an t 32, 
tand is que les socialistes en gagnaient 
deux, passan t de 6 à 8.

La SSEC se prononce en faveu r de 
q u a tre  sem aines de vacances pour les 
appren tis. Elle estim e aussi q u ’il con
v ien t de m ieux ten ir  com pte du vo
lum e de trav a il incom bant aux  cadres 
en p ren an t à leu r égard  des m esures 
destinées à p ro téger leu r san té  et en 
leu r accordan t un  supplém ent de v a 
cances.

Enfin, l’assem blée des délégués de 
la  SSEC a adopté une résolution de 
po litique de fo rm ation  professionnelle 
qui affirm e no tam m ent que les écoles 
professionnelles doivent ê tre  la rg e
m en t dotées de m oyens techniques 
m odernes (laborato ires de langues, 
m oyens audio-visuels), au besoin en 
m odifian t les bases légales régissant 
les subventions fédérales, cantonales 
et com m unales.

C ette m êm e résolu tion  affirm e, p a r 
a illeurs, que les élèves so rtan t des 
hau tes écoles des sciences économ i
ques e t adm in istra tives, qui ont con
senti d ’im portan ts sacrifices finan 
ciers d u ran t tro is ans d ’études, doivent 
ê tre  assurés d ’un titre  correspondant 
à leu r form ation et pro tégé légale
m en t p a r  la C onfédération.

En conclusion de ses travaux , l’a s
sem blée a élu  son nouveau p résiden t 
cen tra l en la personne de M. R. M aier- 
Neff, qui sera le p rem ier à assum er 
cette  fonction à p lein  tem ps.



LE P E U P L E — LA S E N T IN E LL E

L a  C h a u x -d e -F o n d s  ■  CHRONIQUE JURASSIENNE

Examens de fin d'apprentissage des radio-électriciens Beau succès du Festival jurassien des accordéonistes
V endredi soir dern ier, dans le  r é 

fecto ire  des usines P h ilip s S. A. de 
La C haux-de-F onds s’est déroulée la 
cérém onie de rem ise des diplôm es fé
d érau x  de capacité en présence de M. 
N agel du D épartem en t de l ’industrie  
de n o tre  canton, p résen t b ien  qu ’il 
soit en vacances, ce qui p rouve son 
a ttachem en t aux  radio-électric iens. 
E ta ien t p résen ts égalem ent: MM. Z ah- 
n e r  e t Q uinche de l ’Ecole des m étiers 
de N euchâtel, G. H oste ttle r e t Ph. 
Thomi, p résidents, respectivem ent des 
groupem ents de N euchâtel e t des 
M ontagnes neuchâteloises des in s ta l
la teu rs  concessionnaires rad io  e t té lé
v ision (USRT).

M. Louis de B lairv ille  rem it les d i
plôm es aux  lau réa ts  su ivan ts: 1. S a 
p in  W illy (m aison Roulin, N euchâtel), 
avec une  m oyenne de 5,3; 2. Ja q u e t 
Cedric (Radio Melody, N euchâtel); 3. 
C attin  P h ilippe  (usine Ph lips S. A., La 
C haux-de-F onds); 4. V auclair Denis 
(m aison Luder, N euchâtel); 5. Jaccard  
A lexis (MM. H ug & Cie, N euchâtel);

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS 

D é c è s
A n d r ié  W i l ly -Fernand , m a g a s in ie r - l iv r e u r ,  

n é  le  25 j a n v ie r  1919, é p o u x  d e  M arce l le -  
M a d e l e i n e  n é e  Ric hard  (Arc-en-Cie l 28).

P e r r e n o u d  J u le s - A n d r é ,  h o r l o g e r ,  n é  le  6 
j a n v i e r  1906, é p o u x  d e  G e r t r u d e  n é e  B e s s l r e  
(B ie nne).

D ie t e s h e im  n é e  G i r a r d  Y v e t t e - R e n é e ,  m é 
n a g è r e ,  n é e  le  9 j a n v ie r  1917, é p o u s e  d e  
E d o u a r d -M a r c  ( B e l le -C o m b e  7).

B runner  n é e  J e a n r e n a u d  Ber the-E l i se , n é e  
le  10 mai 1876, v e u v e  d e  F r é d é r i c - H e r m a n n  
(Numa-Droz 50).

CARNET DU JO U R  

C in é m a s
RITZ: 20.30, «Les Tueurs  s o n t  lâ ch és » .
CORSO: 20.30, «M ayer l in g» .
EDEN: 20.30, « A d o lp h e  ou  l 'A g e  t e n d r e » .  
PLAZA: 20.30, «La Nuit d u  L en dem ain » .
SCALA: 20.30, «El G r in g o» .

D iv e rs
AULA DES FORGES: 10.00 à  22.00, l 'A u lr iche  

p r é s e n t e  l e s  t r a v a u x  d e  q u in z e  a r c h i t e c t e s  
1965-1968.

CHAMPIONNAT DE L'ACFA: t e r r a in  d u  P a t i 
n a g e :  18.30, U n lv e r s o —V o u m a r d ;  19.10,
E s p a n o l  II—R o ta ry ;  19.50, E c o le s — E q u ip e .

P h a r m a c ie  d ’o f f ic e
P h a r m a c ie  P i l lo n e l ,  av . L é o p o ld - R o b e r t  58a. 

(Dès  22.00 le  No 11 r e n s e i g n e . )

6. Jaco t C laude (Telemo, S a in t- 
B iaise).

A  ce tte  session se son t p résen tés 
égalem ent deux  candidats appelés fa 
m ilièrem en t « artic le  30 » (d’après la 
loi fédérale) ; ce son t MM. G iuliano 
Checco e t A lphonse Jean d u p eu x  qui 
réu ssiren t b rillam m en t avec des 
m oyennes de 5,2 e t 5. Ces deux  cand i
dats, âgés d ’une tren ta in e  d ’années, 
on t é tudié le  m étie r de rad io -é lec tri
cien en  dehors de leu rs occupations 
professionnelles. Des bouquets de roses 
fu re n t rem is à leu rs épouses en tém oi
gnage de rem erciem ents pou r la p a 
tience  q u ’elle eu ren t à voir, p endan t 
p lusieu rs années, leu rs  m aris tra v a il
le r  ferm e le soir, le  sam edi e t le d i
m anche pou r a rr iv e r  à ce résu lta t.

M. N agel rappe la  aux  jeunes lau 
réa ts  q u ’à côté de la  fo rm ation  p ro 
fessionnelle il e st abso lum ent néces
sa ire  de com pléter son rô le de ci
toyen en p re n a n t p a r t  à la  vie ci
v ique e t politique, ca r une  dém ocra
tie  v éritab le  ne  v a u t que p a r  ses 
électeurs.

M. Philippe Thom i eut, ensu ite , le  
p la is ir de d is tr ib u e r des p rix  à  tous 
les lau réats , to u t en  dép lo ran t q u ’u n  
échec e t tro is échecs p artie ls  v ien 
n en t te rn ir  l ’écla t de cette  soirée. I l 
encouragea ces cand ida ts à tra v a ille r  
d u r  pour se rep résen te r cet autom ne. 
I l d it encore quelques m ots su r sa 
conception du  trav a il collectif e t  c ita  
les effo rts qu i seron t en trep ris  pour 
am élio rer la  m oyenne générale.

U ne so irée-varié tés organisée p a r 
R oland M aillot, responsable des ap 
p ren tis , e t p a r  M. P h ilippe  Thom i 
(avec orchestre  e t collation) fu t ag ré
m entée d ’un  g rand  concours avec d ia 
positives e t m usique hau te  fidélité  
stéréo  fit fa ire  à  tous les app ren tis  
des d ivers degrés, des chefs techn i
ques e t des m em bres de l ’USRT, soit 
en to u t une  so ixan taine de p a rtic i
pan ts, un  voyage cu ltu re l au to u r de 
l ’E urope (en passan t p a r  le  M aroc e t 
l ’Egypte).

INTERVENTION DES P. S. — Hier, 
aux  environs de 17 h., les P. S. sont 
in tervenus à  la  ru e  des C rêtets, où 
une vo itu re  é ta it en feu. U ne charge 
d ’ex tinc teu r à poudre a suffi à m ettre  
fin  à  ce débu t de sin istre  qu i s’é ta it 
a ttaq u é  au  tab leau  de bord.

AU TRIBUNAL DE POUCE. —
Sous la présidence de M. D. L andry, 
le tr ib u n a l a infligé des am endes, qui 
n ’excédaien t pas 40 fr., pour in frac
tion  à la LCR.

#  G. F. a é té  condam é à 80 fr. 
d ’am ende e t 20 fr. d̂ e fra is  pour in frac
tion  à l ’ordonnance su r les liqu ida
tions e t la  concurrence déloyale.

0  L. G. se voit infligé une  mêm e 
am ende et les m êm es frais.

NOCES D’OR. — M. e t M m* Em ile 
A ffo lter-G eiser, dom iciliés à la  rue  
N um a-D roz 199, ainsi que M. e t M1"" 
F ernand  Jean n ere t-C h âte la in , on t fê té  
respectivem ent leu rs noces d ’or sa
m edi. Nous leu r présen tons nos fé li
cita tions e t nos vœ ux.

L’UNION PRÉSIDÉE PAR UN  
CHAUX-DE-FONNIER. — L ’Union, 
société ph ilan thropique, a siégé sa 
m edi et d im anche à  Z urich. E lle y  a 
ten u  son assem blée des délégués. E lle 
a élu  le nouveau  com ité cen tra l qui, 
sous la p résidence de M. C arlo Spitz- 
nagel, de La C haux-de-Fonds, assu
m era la re lève  du  com ité cen tra l 
actuel, composé de m em bres du 
cercle de B erne e t p résidé p a r  M. 
E rh a rd -F . Jost. A u cours d ’une céré
monie, M. Jo s t a rem is u n  don de 
5000 fr. à  l ’école Tobias, de Z urich, 
en  présence de p lusieu rs centaines de 
personnes venues de tou te  la Suisse. 
E n plus des secours q u ’elle alloue 
chaque année, la  société U nion octroie 
deux fois p a r  an  un  don spécial à  
des œ uvres de b ienfaisance ou cul
turelles.

LA CIBOURG: Chute d’un motocy
cliste. — H ier à 21 h. 40, M. W. R., 
qu i c ircu la it en m otocyclette su r  la 
ro u te  en tre  la  Cibourg e t le B as-M on
sieur, a  fa it une  chute. H eureusem ent 
M. W. R. s’en  tire  avec quelques con
tusions sans g ravité.

CHAMPIONNAT DE L’ACFA. —
R ésu lta ts  des p rem ière et deuxièm e 
sem aines: T echnicum —B eau-S ite, 1-2; 
Forges—D any’s B ar, 0-2; V oum ard— 
Portescap I, 0-0; Paci—Cassina, 3-0; 
B reitling—E spagnol I, 1-1; C o m è te -  
R acine & Gluck, 1-4; M ovado—R ota
ry, 1-3; M ontagnards—Mélèzes, 4-0; 
U niverso—Flèches, 2-0; P ortescap  II— 
Schw aager, 0-10; Equipe—B ar Léo, 1-0; 
Services industrie ls—Alduc, 1-0; M on
tagnards—Technicum , 0-0; Im p artia l— 
T rav au x  publics 0-3 (forfait); Coop- 
T ypoffset—Sadam el, 1-0; D any’s B a r -  
C om m erçants, 0-0; Espagnol I—Stella, 
0-2; Méroz—Movado, 2-0; Comète— 
Im partia l, 0-1; Paci—Migros, 0-0.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «La J u n g le  d e s  Tueurs» . 
CASINO: 20.15, c o n c e r t  d u  Trio d e  V ienne .
PHARMACIE D’OFFICE: P h a r m a c ie  B r e g u e t .  

(Dès  21 h.,  l e  N o  17 r e n s e i g n e . )

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
CHANTEURS À L’HONNEUR. —

A u cours de la  Fête can tona le  de 
chan t d ’In te rlak en , dans laquelle  se 
d is tinguèren t l ’U nion chorale  e t le  
M ânnerchor H arm onie-E rguel, fu ren t 
acclam és pou r c inquante ans d ’a tta 
chem ent au  chan t MM. G. M ettler, 
p résiden t d ’honneu r du  M ânnerchor 
H arm onie-E rguel, G. B renzikofer, E. 
Jean rich a rd  e t A. C ourvoisier, ces 
dern ie rs m em bres de l ’U nion chorale. 
Ils reçu ren t la  m édaille d ’or. MM. F. 
C alam e e t C hâtelain, choraliens, ainsi 
que M. W. M üller, de l ’H arm onie- 
Erguel, o b tin ren t la  m édaille d ’argen t. 
Vu l ’horaire , les m em bres de cette 
d ern ière  société fu ren t fê tés à  In te r-  
laken, alors que les vé té rans de 
l ’U nion chorale le fu ren t dans leu r 
local. On releva la présence de M. J . 
Sandoz, p résiden t d ’honneur de l ’U nion 
chorale, qui totalise^ Jui, so ixan te-c inq  
ans d ’activ ité , à la  fête.

DÉCISIONS DU CONSEIL MUNI
CIPAL. — Le conseil a pris connais
sance des com ptes 1968, p résen tés p a r  
M. J.-C . B ourquin , com ptable m un i
cipal. Ces com ptes seron t soum is à 
l ’approbation  du Conseil général avec 
le rap p o rt de gestion, dans une séance 
qui est fixée au jeud i 29 mai.

Les bu reau x  de vote sont désignés 
pou r la  votation  fédérale  du 1er ju in . 
M. G odât fonctionnera comm e p rés i
d en t pour le b u reau  du village, M. R. 
G feller pour celui des Pontins et M. H. 
A m stutz pou r celui de La C haux- 
d ’Abel.

La vaccination  an tivario lique g ra 
tu ite  au ra  lieu le jeud i 22 mai. Les 
paren ts  des en fan ts que cela in téresse 
seron t convoqués.

Le X X X III ' Festival ju rassien  des 
accordéonistes, qu i s’est déroulé sa. 
m edi e t d im anche à M outier, a connu 
un  beau  succès. Le p résiden t de l’o r
ganisation, M. Jean  R érat, salua les 
délégués de l ’Association rom ande, 
MM. Georges Simon, p résiden t d’hon
neur, R obert C artier, présiden t, René 
Gay, secrétaire , C harles Pache, p rés i
den t de l ’Association fribourgeoise, le 
p ré fe t M acquat, le  m aire  S trasser, M. 
Gorgé, p résiden t de P ro  Ju ra .

Spectaculaire sauvetage 
dans les gorger 

de Moutier
H ier, en fin  d ’après-m id i, un  v a rap 

peu r bâlois, M. C harles B uscher, 18 
ans, é tud ian t, p rem ier de cordée qui 
a tta q u a it avec un  am i de Bâle, M. 
A m stutz, la  « p e tite  crê te  », à  l’en trée  
des gorges de M outier, a dévissé alors 
qu ’il se tro u v a it à  30 m. du som m et 
de ce rocher h a u t de 110 m. Son com 
pagnon réussit à assu re r la  corde. 
Toutefois, le  m alchanceux fit une 
chu te  lib re  de 40 m. e t res ta  suspendu 
d u ran t une  heu re  e t q u a rt dans la  
paroi.

L ’a larm e a é té donnée p a r  M. Louis 
F rô té , de M iécourt, qui, en com pagnie 
de son beau -frè re , a rr iv a it au  som m et 
du rocher. Im m édiatem ent, la  gare  
C FF tou te  p roche e t la  police can to 
nale  a le r ta ien t la  colonne de secours 
du CAS.

Sous les ordres de MM. W illy Z im - 
m erm ann  e t R aym ond M onnerat, sept 
hom m es se ren d iren t au  pied de la 
paro i qui fu t escaladée jusque su r u n  
con tre fo rt où l ’on réu ssit à  h isser le  
v a rap p eu r bâlois, qu i fu t ensu ite  fixé  
su r un  siège e t descendu au  m oyen 
d ’un  câble. Si, à  17 h. 45, l ’a larm e é ta it 
donnée, à 19 h., le  blessé se trouva it 
dans l’am bulance qu i le  conduisit à  
l ’hôp ita l du d istric t.

A ux dern ières nouvelles, M. B uscher 
ne  souffre  d ’aucune frac tu re  m ais il se 
trouve a tte in t de té tan ism e, p lus p ré 
cisém ent de contractions m usculaires 
p ro v en an t de sa longue suspension à 
la  corde. Q uant à ses b lessures ou
vertes, elles son t sans g ravité.

U n nom breux  public a suivi ces dé
lica tes opéra tions de sauvetage et. .la, 
police can tonale  jet. m unicipale  eu t fo r t 
à fa ire  pou r can a lise r-le  tra fic  p a r t i
cu lièrem ent im p o rtan t dans les gor
ges. (w.)

MOUTIER: Incendie. — H ier, à 
17 h. 45, le  PPS  de M outier é ta it a la r
mé, un  incendie ven an t de se décla rer 
dans l ’ap p artem en t de M. M arcel 
M ontanari dans l’im m euble locatif de 
la  FOBB, à  la  ru e  C entrale. Les p re 
m iers secours placés sous le com m an
dem ent du  m a jo r Jecker, réu ssiren t à 
circonscrire  le sin istre  qui a causé 
po u r 25 000 fr. de dégâts. Selon l ’en
quête  m enée p a r  le  caporal de la  sû 
re té  M ontavon, l ’im prudence d ’un  fu 
m eu r qui a je té  une  c igare tte  dans la  
poubelle en p lastique se ra it à  l ’ori
gine de l ’incendie, (w)

MOUTIER: Sans nouvelles... — On
est tou jou rs sans nouvelles, à M outier, 
d u  p e tit E rw in  K ocher, cinq ans e t 
dem i, d isparu  depuis p lus de tro is 
sem aines. P ro f itan t de la  baisse sen
sib le  des eaux  de la  Birse, la  police 
cantonale, la  police m unicipale e t le  
garde-pêche Girod on t en trep ris  deux 
nouvelles actions de grande en v e r
gure  en v id an t no tam m ent le b arrag e  
des usines von Roll, à  Choindez. Le 
personnel de cette  en trep rise  partic ipa  
égalem ent aux  recherches. Le d irec
teu r, M. Schw arz, ava it consenti à 
a r rê te r  la  m arche  de la fonderie. La 
population  est de cœ ur avec la fam ille 
K ocher qui passe des sem aines an 
goissantes. (w)

TAVANNES : D eux blessés au  m o
tocross. — P artic ip an t au  m otocross 
de P ie rre -P e rtu is , un  coureur gene
vois, M. Serge V oitchowsky, 22 ans, 
qu i s’a lignait dans la catégorie des 
250 cmc., a fa it une chu te  et d u t ê tre  
tran sp o rté  à l ’H ôpital de M outier. Il 
souffre  de trè s  fo rtes douleurs dor
sales. U n au tre  coureur, M. H ans L in - 
der, d ’Edersw il, a égalem ent fa it une 
chu te  e t s’est blessé au visage et aux 
jam bes; souffran t, en outre, d ’une 
frac tu re  probable de la  m âchoire, il 
a é té  hosp italisé  à Laufon.

LES VEINARDS

L ausanne, 14 mai. — B eaucoup de 
gens se dem andent ce q u ’ils fe ra ien t 
s’ils gagnaien t le  gros lot de la Lo
te rie  rom ande. D eux L ausannois de
v ro n t y  songer, pu isqu’ils se p a r ta 
gen t les 100 000 francs a ttribués aux 
possesseurs du fam eux billet, sorti le 
3 m ai au  tirage  de Cham bésy, et dont 
ils possèdent chacun une m oitié. Un 
em barras dont ils n ’au ro n t sans doute 
aucune peine à  se tire r  !

A près avoir été reçus sur la place 
de l’H ôtel-de-V ille, où la m unicipalité 
o ffrit le vin d ’honneur, les accordéo
n istes ju rassiens se re trouvèren t au 
stand  pour fra te rn ise r.

La m atinée fu t réservée au con
cours et MM. Calam e et H irschy, de 
La C haux-de-Fonds, m em bres du  
ju ry , ont pu se décla rer satisfaits de 
la  qualité  musicale.

Q uant au cortège qui parcou ru t la 
ville, il fu t app laudi p a r le  public de 
M outier. (w ■)

TAVANNES: t  VICTOR VOUTAT

L a sem aine dernière, les dern iers 
honneurs fu ren t rendus au  crém atoire 
de B ienne à V ictor V outat, décédé 
dans sa 88" année. M em bre du P arti 
socialiste depuis son jeune âge, il r e 
p résen ta  ce d ern ie r au Conseil m un i
cipal et dans d ifféren tes commissions 
ta n t com m unales que cantonales avec 
beaucoup de savoir-faire , ju s tifan t la  
confiance m ise en lui.

M em bre du Conseil d ’adm in istra
tion  de Coop TMB pendan t plus de 
c inquan te  ans, il en fu t le  p résiden t 
pendan t tren te -c inq  ans. Lors de sa 
re tra ite , le  t i tre  de p résiden t d’hon
n eu r lu i fu t conféré. Issu d’un m ilieu 
des plus modestes, V ictor V outat re s
ta  parm i les hum bles. P e tit artisan , 
il du t lu t te r  pour fa ire  face aux  de
voirs e t aux  charges que lui im posait 
la  belle e t g rande fam ille.

Il n e  tran sigea  jam ais et res ta  f i
dèle à son idéal.

V ictor V outat n ’est plus. A sa fa 
mille, e t à son épouse en  particu lier, 
nous adressons nos condoléances, et 
les assurons de no tre  profonde sym pa
thie.

Parti socialiste de Tavannes.

MALLERAY: Décisions du Conseil 
municipal. — U ne séance d ’o rien ta
tion  a u ra  lieu  le m ard i 27 mai, à  
20 h. 15, à la  Salle com m unale. U ne 
délégation  du  Comité de l ’hôpita l fe ra  
ra p p o r t su r la  construction  du  nou
veau  centre, soit n o tre  q u o te -p a rt 
M outier. N otre com m une devra ga
ra n t ir  les fra is de construction du nou
veau  centre, soit no tre  quote p a rt 
s ’é levan t à 935 000 fr. e t en  g a ran tir  le  
serv ice des in té rê ts  et de l ’am ortisse
m ent.

A cet e ffet les électrices è t électeurs 
son t convoqués les 30 e t 31 m ai e t le  
1er ju in  pour vo ter p a r  le  systèm e des 
urnes.

P a r  circulaire, le  contrôle cantonal 
des p rix  a inform é que l’affichage des 
p rix  de détail des fru its , des légum es 
e t des œ ufs, est obligatoire. Un dou
ble de cette  c ircu laire  sera  adressé à 
tous les com m erces de la  localité.

FRINVILLIER: Deux motocyclistes 
blessés. — Hier, à 10 h., un  m oto
cycliste de Berne, M. J . G raf, 24 ans, 
qui m on ta it de B ienne en direction de 
R euchenette, m anqua le v irage situé 
au-dessus de F rinv illier. Sa m achine 
alla  se je te r  contre la palissade si
g n a lan t le début des trav au x  de cor
rection  de la route.

Le conducteur a é té légèrem ent 
blessé au  dos. Sa passagère, M 11” E. 
Reichen, 20 ans, de B erne égalem ent, 
a subi une comm otion cérébrale e t a 
toutes les dents de la m âchoire in fé
rieu re  cassées.

TROIS BLESSÉS EN AJOIE. — A
la  su ite  d ’un  refus de prio rité , deux  
voitu res son t entrées en collision, 
h ie r vers 16 h., su r le pont de l’A llaine, 
à  G randgourt. U ne des voitu res é ta it 
conduite p a r  M"* B. K laus, 20 ans, 
dom iciliée à B oncourt, qu i a été hos
pitalisée. Elle souffre  d ’une plaie  au 
cu ir chevelu, d ’une comm otion céré
b ra le  e t de contusions. L ’au tre  voi
tu re  é ta it conduite p a r  M. J. Chiller, 
dom icilié à M olsheim (Bas-Rhin), qu i 
a  subi, de m êm e que son épouse, d i
verses contusions.

SOUBEY: On a retrouvé le corps 
d’un canoéiste. — M. E rnest K erl, hab i
ta n t B assecourt, qui ava it d isparu  en 
aval de Soubey, alors q u ’il descendait 
le  Doubs en canoë — comm e nous 
l ’avions annoncé — a été victim e d’un 
en fan ts de 4 et de 8 ans. 
a  été re trouvé p a r un  pêcheur près de 
C hervillers, alors que des cam arades 
de trav a il avaien t signalé peu avan t 
q u ’ils avaien t vu  le corps au  m ilieu 
de la  riv ière  en aval de Champois. 
M. E. K erl, é ta it m arié  et père  de deux 
en fan ts de 4 e t 8 ans.

AVIRON. — D eux  victoires suisses 
ont été enregistrées aux  régates in 
ternationales de Berlin-Ouest,  grâce à 
B urgm -O sw ald  (Neuchâtel) en double  
seuil et au Seeclub hucerne en deu x  
avec barreur. Les deux  équipages 
avaient déjà triomphé la veille dans  
les séries.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Val-de-Ruz : PROPHYLAXIE DENTAIRE
D evant les p roportions inqu ié tan tes 

prises p a r  la  carie  d en ta ire  dans 
n o tre  pays, d ifféren ts m ilieux  on t 
com m encé à ré ag ir sérieusem ent. 
D’abord  les m édecins den tistes e u x -  
m êm es, pu is les autorités.

D ans no tre  canton, après la  fonda
tion  du  service d en ta ire  de la  je u 
nesse, il y  a une  dizaine de jours, qui 
p révo it pou r l ’autom ne la m ise en 
circu lation  de la p rem ière  clin ique 
d en ta ire  am bulan te , u n e  expérience 
nouvelle  va débuter.

M ercredi dern ier, à  la  Salle du tr i 
bu n a l de C em ier, M. G édet, p rem ier 
secré ta ire  du  D IP, a p résidé une  
séance d ’in form ation  destinée aux  p a 
ren ts, au corps enseignant, aux  com 
m issions scolaire e t au x  conseils com 
m unaux. D ans le cadre  d ’une cam 
pagne systém atique, les élèves des 
3 ' e t  4e années scolaires seron t appelés 
à  effec tuer des brossages régu liers et

D O M BRESSO N : LA FIÈVRE APHTEUSE 
A ÉTÉ STOPPÉE

A  la  su ite  de la  découverte  de 
fièv re  aphteuse dans l’exp lo ita tion  de 
M. R. Falle t, à Dom bresson, tous les 
an im aux  de l’espèce bovine e t porcine 
non  vaccinés p réven tivem en t on t é té  
ab a ttu s  le  28 av ril 1969. Dès ce tte  
date, aucun  fa it nouveau ne  s’est p ro 
duit. La ferm e contam inée a é té  
désinfectée. En conséquence, tou tes 
les m esures san ita ires sont levées dès 
le  sam edi 17 m ai 1969. Les zones d ’in 
fection e t de protection  décrétées 
dans les com m unes de D om bresson 
e t  de V illiers son t supprim ées.

TRAVERS : Un taureau attaque son 
propriétaire. — H ier, à  5 h. 10, aux  
L ach ere lles-su r-T ravers, M. e t M “‘° 
R obert P ella ton  venaien t de so rtir de 
la  ferm e pour re n tre r  le  troupeau. 
Subitem ent, le  tau reau  se p récip ita  
su r M. Pella ton , né  en 1928, e t père  
de tro is en fan ts, e t lu i ouvrit le 
v en tre . T ranspo rté  à l ’H ôpital de 
Couvet, la  v ictim e a subi une in te r
ven tion  ch iru rg icale  d ’urgence.

VINGT-CINQ ANS AU SERVICE 
DE L’ÉTAT. — M. R oger S teiner, 
com ptable à  l’a rsen a l de Colom bier, 
a célébré le 25“ an n iv ersa ire  de son 
en trée  dans l’adm in is tra tion  cantonale. 
Le Conseil d ’E ta t lu i a exprim é ses 
félic ita tions e t ses rem erciem ents au 
cours d ’une réun ion  présidée p a r  le 
chef du D épartem en t m ilita ire .

contrôlés en u tilisan t u n e  pâ te  d en ti
frice  destinée à  p ro téger l’ém ail des 
dents. C ette  expérience, qu i va se 
p oursu iv re  pen d an t deux  années, sera  
contrô lée p a r  des m édecins den tistes 
don t l ’un, M. Zysset, a  doné l’au tre  
so ir aux  intéressés tous les ren se i
gnem ents désirables.

De la discussion qu i su iv it, il re s 
so rt que les p a ren ts  eux-m êm es sont 
très heu reu x  de cette  m esure; que les 
den tistes hab itue ls ne  seron t pas lésés 
p a r  les nouveautés en cause; enfin  
que les au to rités com m unales, qu i se 
préoccupent aussi de  la  san té  pub li
que, son t en  général enchantées que, 
po u r com m encer, une  p a rtie  de la gé
n éra tion  m on tan te  so it p réservée  
d ’un  fléau  qu i coûte à n o tre  pays plus 
de 40 m illions de francs p a r année.

Q uant à nous, nous ne  pouvons 
qu ’app rouver de te lles m esures, en 
esp é ran t que le u r  application  sera  
com prise e t appréciée p a r  tou te  la 
population . A. J .

Val-de-Ruz: L'Association 
des communes

Fondée en jan v ie r 1969, l’A ssocia
tion  des com m unes du  V al-de-R uz a 
ten u  sa p rem ière  séance de trav a il 
m ard i 13 m ai 1969, à B oudevilliers.

Sous l’experte  p résidence de M. 
Jean -L ou is L uginbuhl, l ’o rd re  du jou r 
a pu  ê tre  exam iné  e t liqu idé ronde
m ent. P lu sieu rs questions, soum ises 
p a r  les com m unes in téressées, ont é té 
d éba ttues: acha t en com m un de p ro 
du its  con tre  la  neige e t le  verglas, les 
problèm es posés p a r  l ’usine d ’inci
n é ra tio n  de C o ttendart, les colonies 
de vacances - cam ps de ski, le  zonage 
des régions de m ontagne, les am or
tissem ents légaux e t même... la  d é ra 
tisa tion  des décharges publiques.

En fin  de séance, les m em bres de 
l ’association en ten d iren t u n  b re f ra p 
p o rt su r l ’é ta t ac tue l de la recherche 
d ’eau aux  P rés  R oyer et les p e rs
pectives d ’a lim entation  e t d ’in tercon 
nexion de nos d ifféren ts réseaux.

R appelons, pou r te rm iner, que 
l ’A ssociation des com m unes du V al- 
de-R uz n ’est pas un  organe « su p ra- 
com m unal» ; il n ’y e s t pas p ris  de 
décisions im pératives, m ais de sim 
ples recom m andations. Form ée des 
conseillers com m unaux e t des adm i
n is tra teu rs , ainsi que des députés du 
d istric t, elle e s t un  organe dont l ’u ti
lité  a é té dém ontrée p a r  l ’in téressan te  
séance de m ard i soir. A. J.
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Résultats
et classements
LNA

La C haux-dc -Fonds—Bienne, 1-2
Lugano— G rasshoppers, 2-3
L ucerne—Lausanne, 1-3
S ervette—Sain t-G all, 1-0
W interthour--B â le , 0-0
Y oung-Boys--S ion , 1-0
Z urich—Bellinzone, 2-2

L ausanne 24 14 5 5 67-38 33
Bâle 24 11 10 3 41-26 32
Y oung-Boys 24 12 5 7 48-34 29
Lugano 24 11 5 8 36-25 27
Zurich 24 10 6 8 56-36 26
Bellinzone 24 9 8 7 35-38 26
Bienne 24 8 8 8 46-55 24
Servette 24 8 7 9 30-37 23
G rasshoppers 24 7 8 9 41-44 22
Sain t-G all 24 6 9 9 28-36 21
C haux-de-Fds 24 510 9 48-49 20
W in terthour 24 412 8 25-37 20
Sion 24 7 5 12 37-47 19
L ucerne 24 5 4 15 31-67 14

LNB
A arau —U rania, 1-0
B ruh l—Etoile Carouge, 4-1
F ribourg—X am ax, 2-0
G ranges—B aden, 2-0
M endrisiostar—Thoune, 2-1
Y oung-Fellow s—Chiasso, 2-1
W ettingen—Soleure, 2-0

W ettingen 24 14 5 5 43-22 33
F ribourg 2412 8 4 41-22 32
X am ax 24 12 4 8 39-30 28
B ruh l 24 8 11 5 41-33 27
Chiasso 24 10 7 7 28-31 27
Y .-Fellow s 24 810 6 31-34 26
G ranges 24 9 6 9 43-33 24
A arau 24 9 6 9 30-29 24
T houne 24 9 3 12 29-29 21
M endrisiostar 24 7 7 10 21-34 21
Et. C arouge 24 6 810 25-32 20
U ran ia 24 5 910 20-33 19
B aden 24 5 811 17-32 18
Soleure 24 6 414 26-40 16

Le sport-toto
2 2 2 l x l x  1 1 1 1 1 1

LUCERNE es t  relégué, WETTINGEN es t  promu

Le fait ilujonr

Pour les deux dernières journées 
de championnat, l’ASF a imposé 
les heures des rencontres. Tous les 
matches qui ont une influence sur 
le  classement se joueront le samedi 
soir à la même heure. Cette déci
sion est tout à fait justifiée. Mais, 
à notre avis, les matches de ce der
nier w eek-end avaient, eux aussi, 
une influence. Pourquoi avoir au
torisé Winterthour—Bâle le samedi 
alors que Lausanne jouait à Lu- 
cerne le lendemain ? Pis encore 
pour ceux qui luttent contre la 
relégation. Grasshoppers fut plus 
ou moins avantagé en jouant le 
dimanche après midi à Lugano, 
alors qu'il connaissait les résultats 
des équipes l'intéressant plus par
ticulièrem ent et se trouvant dans 
la même situation que lui. Il fau
dra revoir cela. RAYDER.

Au terme de la vingt- 
quatrième journée, c’est- 
à-dire à deux journées 
de la fin, on connaît 
deux certitudes: Lucerne 
est d’ores et déjà relégué, 
alors que W ettingen est 
assuré de sa promotion 
en LNA.

Lucerne, relégué, qui 
l’accompagnera ? Grass
hoppers avec sa victoire 
(sans Grahn) à Lugano 
et deux buts de Thurner, 
ainsi que Servette qui 
s’est finalem ent imposé 
dans les toutes dernières 
minutes, sont presque 
assurés de conserver leur 
place. Mais derrière, 
quatre clubs se sont en
lisés: Saint-G all et sur
tout Winterthour, La 
C haux-de-Fonds et Sion.
Le moins bien placé est 
Sion, mais Lugano (en 
difficultés financières) et 
Zurich (déjà en vacan
ces) qui sont les pro
chains adversaires des 
Valaisans, sauront-ils 
vraim ent jouer le jeu ?

Pour sa part, W inter
thour devrait s ’en tirer 
en jouant à Bicnne et
en recevant Bellinzone. £ CHEC A  B Â L E  : à  l'im age de R am seier (4), entre  
Saint-Gall, lui, s’en ira ' "
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à Lugano après avoir re
çu Young-Boys. Enfin, 
le  programme est difficile pour les 
Chaux-de-Fonniers: ils iront à B el
linzone et recevront Grasshoppers.

Pour le titre, la prochaine journée 
(dans quinze jours) devrait normale
m ent tout décider puisque Lausanne 
jouera au Saint-Jacques contre Bâle. 
Pour l’instant, les Vaudois vainqueurs

L u th i et O derm att, Bâle a été tenu  en  
échec à W interthour. Ce 0-0 sera -t-il fa ta l aux  Bâlois ?

à Lucerne ont repris la tête pendant 
que Winterthour tenait Bâle en échec.

La LNB a elle aussi quelque chose 
à annoncer. Wettingen, pour la pre
m ière fois de son existence, jouera la 
saison prochaine en LNA. Le second 
candidat n’est pas encore tout à fait 
désigné. Mais Fribourg a déjà un pied

dedans, si ce n’est pas les deux. Le 
même phénomène qu’en LNA se pré
sente au bas du classement. A la  
veille  de l’avant-dernière journée, on 
ne connaît même pas l’un des relé
gués. Quatre voire six  équipes sont en
core menacées. Les plus mal en point 
sont pour l’instant Baden et Soleure.

La Chaux-de-Fonds n’a plus 
gagné depuis le 1er décembre

La,; première ligue
Grcjupie rom and: C antonal—C am pa

gnes, 1- 4 ; L e Locle—M artigny, 7-2; 
M eyrin—M onthey, 0-0; Nyon—Stade 
L ausanne, 1-2; Vevey—M outier, 4- 1; 
Y verdon—Chênois, 3-0. — Classem ent:
I. M artigny, 22/36; 2. Vevey, 21/33; 3. 
M onthey, 22/33; 4. C antonal, 22/24; 5. 
L e Locle, 22/22; 6. Y verdon, 21/21; 7. 
C am pagnes, 22/21; 8. M outier, 22/19; 
9. Chênois, 23/18; 10. M eyrin, 21/16;
II . Fontainem elon, 22/15; 12. N yon e t 
S tade L ausanne, 22/13.

G roupe cen tra l: D u rrenast—P o rren - 
truy , 3-1; N ordstern—Concordia, 3-1; 
O ld-Boys—B reite, 1-3; T rim bach— 
B reitenbach, 2-0; L angen thal—Zofin- 
gue, 0-0. — C lassem ent: 1. L angen
thal, 23/32; 2. N ordstern , 23/28; 3. B er
ne, 22/27. L angenthal est qualifié pour 
le  tou r final de prom otion en  ligue 
nationale  B. O ld-Boys est relégué en 
deuxièm e ligue.

G roupe o rien ta l: A m risw il—R ed- 
S tar, 1-1; E m m enbrucke—B lue-S tars, 
3-2; F rauenfe ld—Police, 4-0; U ster— 
Locarno, 4-2; V aduz—Buochs, 0-3; 
Zoug—Schaffhouse, 1-1. — Classem ent: 
1. F rauenfeld , 22/31; 2. Buochs, 23/30; 
3. A m risw il, 22/28.

LA CHAUX-DE-FONDS—BIENNE, 
1-2. — P arc  des sports de la  C harrière . 
4000 spectateurs. A rb itre  : M. M aren- 
daz, L ausanne. B uts : 13’ P eters, 58’ 
P e te rs, "•èi‘ a u to g o a lJ de Q uàttrop'ârd 
sü r u n  t ir ' de  Fàrikhau'ser. '-' •! -■

La C hâux'-de-Fônds : E ichrtiann; A l-' 
lem ann , Jo ray , Fankhauser, K eller ; 
M érillat, W ulf, B rossard  ; Jeandupeux , 
R ichard , Bosset.

B ienne : T schannen  ; Zapico, Q uat- 
tropan i, K nuchel, Ju ille ra t ; S ilvant, 
L eu ; Bai, Peters, R enfer I, Serm ent.

A u so ir du dim anche  8 décem bre, 
term e du prem ier tour, La C haux-de-  
Fonds éta it s ix ièm e avec 14 points. 
T ren te-qua tre  bu ts ava ien t été réussis 
pour 25 reçus. A u jourd ’hui, à la veille  
de l’avan t-dern ière journée, La C haux- 
de-F onds partage la douzièm e place 
avec W in terthour pour un  actif de 
20 points. Les C haux-de-F onniers, de
puis le V  décem bre, n ’on t p lus connu  
la victoire. Ils ont rétrogradé. Ils n ’ont 
récolté que s ix  points (six  m atches 
nuls). Dans ce deuxièm e tour, ils ont 
m arqué 14 bu ts et ils en ont reçu 24.

La  situa tion  est grave. La C haux- 
de-F onds est au bord du  gouffre. La  
défa ite  contre B ienne n ’a surtou t rien  
arrangé. La  C haux-de-F onds fu t  com 

p lè tem en t désorganisée duran t la p re 
m ière dem i-heure de jeu. E t c’est dans 
ce laps de tem ps que les d eux  points  
se spn t envolés. D eux erreurs on t été  

, com m ises. D 'abord d’avoir 'placé Tony  
Allefftdiin  com m e •arrière latéral. E n- 

‘ sûiVe, dë -confier ’â'~Mérillat la lo u rd e1 
responsabilité de surveiller Peters.

Il fa u t aussi dire que La C haux- 
de-F onds n ’ava it pas de m eneur  
d ’hom m es. W u lf et Brossard ont m an
qué dans leur tâche. A h  ! si Peters 
avait été dans l’autre camp, la victoire, 
elle aussi, changeait de côté. Mais 
voilà, Peters joue à B ienne. Ce fu t  
le grand m onsieur de cette soirée : 
une ou d eux  classes supérieur à tous  
les autres, m is à part Jeandupeux qui 

. fu t  le seul à rivaliser avec lui. Peters, 
cet hom m e terrible, a fa it la loi. Il 
a m arqué d eux  buts rem arquables. Il 
a su  ten ir ses troupes en m ain. Il a, 
à lui seul, sauvé B ienne qui, avec  
24 points, p eu t term iner la saison en  
roue libre.

Les C haux-de-F onniers ne pouvaien t 
jam ais gagner cette partie capitale. Il 
y  ava it trop d’hom m es hors de form e. 
Richard, l’om bre de lu i-m êm e, A lle -  
m ann, qui n ’a plus le feu  sacré et 
sem ble jouer par obligation, W u lf et

JEU DUR AUX CHARMILLES
SERVETTE—SAINT-GALL, 1-0 (0-0).

— 6000 spectateurs. A rb itre : M. Clé- 
m atid e  de Zollikofen. B ut: 83’ W eg- 
m ann.

S erve tte : B ersier; M artin , G uyot, 
M artignago, M affiolo; W egm ann, K o- 
vacic; N em eth, P o ttie r (Heuri), B lan - 
choud, H eutschi.

S a in t-G all: B iaggi; Schuw ig, K as- 
p ar, B auer, T anner; Dolmen, Sandoz 
(Bischof); M oscatelli, N afziger, G runig, 
M eier.

C ette rencon tre  débute houleuse- 
m en t e t les joueu rs  ne se m énagent 
abso lum ent pas, du  côté sain t-gallo is 
Schuw ig se fa it rem arq u er p a r  ses 
fouis, alors que du  côté g ren a t les 
joueu rs  p ra tiq u en t un  football peu 
digne d ’eux, ca r le  jeu  d u r prim e. La 
ren trée  de P o ttie r  ne fu t pas convain
cante, e t dé jà  à la  7e m inute, il se 
blessa en t i ra n t un  coup franc. C ette 
p a rtie  s’est d ispu tée sous le signe de la 
revanche du  m atch  de coupe de cé
lèbre  m ém oire, e t le jeu  s’en ressen 
tit. Les avan ts sa in t-gallo is G runig, 
M eier fu re n t les plus dangereux  p a r 
leu r rap id ité , e t p lusieu rs fois la  dé
fense locale é ta it p rise  au  dépourvu, 
m ais B ersie r é ta it tou jou rs b ien  placé. 
Q uant au  Servette , ce ne  fu t guère 
plus b rillan t, e t l ’e n tra în eu r a beau
coup de trav a il pou r fo rm er une équipe 
d igne de ses précédentes. T out au long 
de la rencontre , les avan ts servettiens 
fu ren t m aladro its, à p a r t une bom be 
de G uyot su r les bois de Biaggi, e t à 
la  tro isièm e m inute, ou K aspar sauva 
su r sa ligne de bu t. T out le m onde 
croyait au  ré su lta t nul, m ais su r une

descente de B lanchoud, qui glisse à 
K ovacic qu i prolonge de la  tê te  à W eg- 
m an , la  défense des B rodeurs hésite, 
e t W egm ann d ’un  beau t i r  ouvre la  
m arque. P lus rien  ne sera  m arqué, la  
fin  su rv ien t su r une rencon tre  peu sa
tisfa isan te . Georges Veluzat.

XAMAX n’a pas réussi
FRIBOURG—XAMAX, 2-0 (0-0). —

6000 spectateurs. A rb itre : M Scheu- 
r e r  de B ettlach . B uts: 76’ Cotting, 78’ 
W aeber (penalty).

F ribourg : D afflon; Blanc, Meier, P i-  
guet, W aeber; B irbaum , Schultheiss; 
Cotting, Schaller, Tippelt, Clerc. E n
tra în eu r: Somm er.

X am ax: Ph. F avre  (Jacotte t); Gagg, 
M antoan, B ertschi, S tau ffer; Stutz, M. 
Favre, G uillod; M anzoni, B runnen - 
m eier, P o rre t. E n tra îneu r: B ertschi.

Cette fois les carottes sont cuites, 
X am ax  ne  jouera  pas la  saison p ro 
chaine en  LNA. En effet, les N euchâ- 
telois on t p erdu  le m atch qu ’il ne fa l
la it pas perdre. L ’équipe de B ertschi 
p a r ta it avec un  certain  handicap, l’a i
lie r B onny qu i devra se fa ire  opérer 
du m énisque é tan t indisponible.

Reconnaissons toutefois que la  v ic
to ire  de F ribourg  est en tièrem en t m é
ritée  e t ne se discute pas. En ce d i
m anche de m ai le stade S ain t-L éonard  
a pu apprécier la  v ita lité  de son équipe 
qu i v ra im en t en voulait e t qui au  vu

de sa  p res ta tion  m érite  sa  prom o
tion.

X am ax  a déçu. On ne p eu t pas ga
gner sans hom m e de m ilieu  du  te r 
ra in  e t sans ailiers. Ce m atch ressem 
b la it à s ’y m éprendre  au  m atch 
joué m ercred i so ir p ^ r l ’équipe suisse 
con tre  la Roum anie. X am ax  pour ga
gner devait jouer l ’a ttaq u e  à outrance, 
il ne l’a pas fait. I l ne fau t pas en vou
lo ir à  l ’e n tra în eu r B ertschi, il fa it avec 
les hom m es q u ’il a à  sa disposition et 
il fa u t le reconna ître  franchem en t il 
y  a trop  de points faib les actuellem ent 
chez les N euchâtelois.

U ne saison se term ine. Il fau t to u r
ner la  page e t p révo ir l ’avenir.

X am ax n ’é ta it pas p rê t pour le g rand 
saut. Son to u r v iendra. Faisons con
fiance à B ertschi pour l ’aven ir; il sau ra  
am ener la  confiance e t la  foi e t cette 
prom otion ta n t a ttendue  v iend ra  un 
jo u r ou l’au tre .

F ribourg  a fa it une  excellente im 
pression e t chaque joueu r est à  féli
c ite r pour son enthousiasm e e t son 
trav a il de tous les in stan ts. E. M.

GOALS...
Ligue nationale A

22 bu ts : K unzli (Zurich) e t P e 
te rs (Bienne). — 18 bu ts : M uller 
(Young-Boys). — 16 bu ts : K erk - 
hoffs e t V uilleum ier (Lausanne) e t 
G rahn  (G rasshoppers). — 13 bu ts : 
Hosp (Lausanne) e t Jeandupeux  
(La C haux-de-Fonds). — 12 bu ts : 
L u ttrop  (Lugano) et R ichard  (La 
C haux-de-Fonds). — 11 bu ts : N em - 
brin i (Bellinzone). — 10 bu ts : A l- 
lem ann (Young-Boys).

Ligue nationale B
13 bu ts : F u llem ann (Granges) et 

M anzoni (Xamax). — 12 bu ts: M es- 
serli (Bruhl) e t Schw ick (W ettin
gen). — 11 bu ts : D uvoisin (Bruhl) 
et F erd inand  (Chiasso). — 10 bu ts : 
B eichter (W ettingen) e t B ru n n en - 
m eier (Xamax). — 9 bu ts : C hian- 
dussi (Young-Fellows) e t Cornioley 
(W ettingen).

Brossard, qui on t de la peine à re 
trouver le ry thm e, voilà  les grands 
problèm es pour V incent.

A vec  to u t cela, i l  n e  fa u t pas  b eau 
coup p b ü n  m e ttre  55*1 C hauxr^e-t'onds, 
dans un  jeu  n erveu x , désorganisé. On 
perd  v ite  la tê te  en défense, com m e  
par exem ple dans les v in g t prem ières 
m inu tes  où B ienne pouva it très bien  
m ener par 3 à 0.

I l est vra i aussi que B ienne, sans 
les d eux  coups d ’éclat de Peters, n ’au
ra it pas eu la v ie  si facile. Car La  
C haux-de-F onds a eu de la m alchance  
e t a m anqué de réussite. Citons s im 
p lem en t le tir  de B osset qui passa au 
fi l du m on tan t, d eux  occasions pour 
W ulf, bien placé dans les seize m è 
tres, u n  tir  d’A llem ann  com plètem ent 
ra té  alors qu ’il ava it le bu t au bout 
du  soulier, d eux  tirs de Jeandupeux  
qui auraient m érité  un  m eilleur sort 
et, pour term iner, le sauvetage m ira 
cu leux  sur la ligne de Leu, quatre  
m inu tes  avan t la fin , alors que Tschan
nen , désertan t sa cage, éta it battu . 
Ça, c’éta it l’égalisation.

Le m atch  n u l aurait en partie ar
rangé les a ffa ires de La C haux-de-  
Fonds, m ais, en vérité , la victo ire de 
B ienne est m éritée.

L e F.-C. La C haux-de-F onds est 
à la veille  de fê te r  son  75* ann iver
saire. Un prem ier m atch dans le cadre 
de ces fe s tiv ités  aura lieu vendred i 
prochain contre L im erick, cham pion  
d ’Irlande et trois fo is va inqueur de 
la coupe. I l serait dom m age de fê ter  
u n  te l anniversaire avec une culbute  
en ligue B. Alors... que R ichard, A lle -  
m ann  et autres W ulf, Brossard et 
E ichm ann re trouven t le feu  sacré. 
U ne victo ire à B ellinzone dans quinze  
jours n ’est pas im possible.

Raymond DÉRUNS.

A Marseille, 
la coupe de France

E n finale de la coupe de F rance, au  
stade de Colombes, l’O lym pique de 
M arseille a b a ttu  les G irondins de B or
d eaux  p a r  2-0. D uran t qua tre -v ing ts  
m inutes, les deux équipes lu ttè re n t 
de façon acharnée, m ais sans g rand  
d iscernem ent. Terne, ce duel fu t  fo r t 
équilibré. La décision in te rv in t de 
façon presque accidentelle. Le Cam e
rounais Joseph  dévia chanceusem ent 
u n  t i r  de son coéquipier Novi, décoché 
des tre n te  m ètres, e t p r i t  ainsi le 
gard ien  bordelais à contre-pied . I l ne 
re s ta it alors que sept m inutes à jouer. 
Ce m êm e Joseph  consolida le succès 
m arse illa is  p a r  un  deuxièm e b u t à la  
88° m inute, su r une ru p tu re  de Bonnel.

•  C ham pionnat de F rance  de p re 
m ière  d iv ision  : B astia—A jaccio, 1-0 ; 
M etz—Sain t-E tienne, 0-1 ; Monaco— 
Sochaux, 2-1; S trasbourg—Rouen, 2-0; 
R ennes—Nice, 4-2 ; Lyon—V alencien- 
nes, 1-0 ; N antes—R ed-S tar, 3-2.

ITA LIE. — T rentièm e e t dern ière  
-•journée,- de* p rem ière  d iv ision  : A ta
la n ta — C àgliari, “ l-2 f* F io re n tin a —Va* 
rese, 3-1 ; In ternazionale—Bologne, 
4-0 ; Vicenza—Verone, 2-1 ; N apoli— 
P isa, 2-1 ; Palerm o—M ilan, 0-0 ; To- 
rino—Roma, 2-0 ; Sam pdoria—Ju v en - 
tus, 1-1. C lassem ent fin a l : 1. F io ren - 
tina , 45 p. (cham pion d ’Italie); 2. Mi
lan  e t C agliari, 41 ; 4. In ternazionale , 
36 ; 5. Juven tus, 35 ; 6. Torino, 33 ; 7. 
N apoli, 32 ; 8. Roma, 30 ; 9. Torino, 29;
10. V erona, 26 ; 11. Palerm o, 25 ; 12. 
Sam pdoria  e t Vicenza, 23 ; 14. Varese, 
22 ; 15. P isa, 20 ; 16. A talan ta , 19. V a
rese, P isa  e t A ta lan ta  B ergam e des
cendent en seconde division.

ALLEMAGNE. — T ren te  e t unièm e 
jou rnée  : B orussia D ortm und—A le- 
m ann ia  A ix, 3-1 ; M unich—H ertha  
B erlin , 0-1 ; N urem berg—B ayern  M u
nich, 2-0 ; H anovre—D uisbourg, 1-1 ; 
H am bourg—-Schalke, 1-3 ; K aiserslau - 
te rn —E in trach t F rancfo rt, 2-2 ; K ickers 
O ffenbach—S tu ttg art, 2-1 ; B orussia 
M oenchengladbach—E in trach t B runs
w ick, 1-1 ; Cologne—W erder Brèm e, 
3-3. C lassem ent : 1. B ayern  M unich, 
41 poin ts ; 2. H am bourg, 35 ; 3. S tu tt
gart, A lem annia Aix e t B orussia M oen
chengladbach, 34.

ANGLETERRE. — D ern ière  jo u r
née : M anchester U nited—L eicester 
City, 3-2 ; N ew castle U nited—L iver- 
pool, 1-1. C lassem ent fin a l : 1. Leeds 
U nited, 67 points ; 2. L iverpool, 61 ; 
3. E verton, 57 ; 4. A rsenal, 56 ; 5. C hel- 
sea, 50 ; 6. T ottenham  H otspur, 45. 
P u is : 11. M anchester U nited, 42 ; 12. 
M anchester City, 40 (tenan t du titre ); 
20. C oventry  City, 31 ; 21. L eicester 
City, 30; 22. Q ueen’s P a rk  R angers, 18. 
L eicester C ity e t Q ueen’s P a rk  R an 
gers sont relégués.

Dans les séries inférieures
NEUCHÀTEL. — D euxièm e ligue : 

S a in t-Im ier—Colom bier, 4-3 ; Sonvi- 
lie r—Etoile, 3-2 ; B oudry—A udax, 5-0; 
X am ax  II—Superga, 0-1 ; Couvet—La 
C haux-de-F onds II, 1-0. —■' Troisièm e  
ligue : B u ttes—Corcelles, 2-2 ; Le Lo
cle II—L a Sagne, 3-5 ; A uvern ier— 
Bôle, 3-1 ; Ticino Ib —L ’A reuse, 2-1 ; 
S ain t-B iaise—Espagnol, 1-4 ; F loria—• 
X am ax  III, 1-2 ; Les Bois—Ticino la , 
6-3 ; C antonal II—Etoile II, 8-0 ; S e r- 
riè res—C ortaillod, 2-3 ; D om bresson— 
H au terive, 2-2 ; A udax  II—Le P arc, 
0-0.

JU RA . — D euxièm e ligue : D elé- 
m ont—USBB, 4-1 ; B oujean 34—A u
rore, 0-2 ; L ongeau—M adretsch, 6-0 ; 
M adretsch—Aile, 3-3 ; B évilard—De- 
lém ont, 0-2 ; T ram elan—Longeau, 1-3; 
C ourtem aîche—T àuffelen, 3-1. — T ro i
sièm e ligue : C ourt—Les Genevez, 0-2; 
C ourt—Saignelégier, 2-1 ; C eneri—R e- 
convilier, 1-2 ; Le N oirm ont—Les 
B reuleux, 1-1 ; R econvilier—T ram elan
11, 6-0 ; Les Genevez—Le N euveville, 
3-3 ; Chevenez—B assecourt, 1-1.
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ATHLÉTISME. — En l’absence de 
W erner D uttw eiler et de H ansruedi 
K unz (contusion à la cheville), le Z u 
richois H ans Ehrbar (23 ans), ancien  
cham pion suisse jun ior de pen ta th lon  
e t de sau t à la perche, a rem porté, à 
Baden, le cham pionnat suisse de p en 
ta th lon o lym pique.

•  A u  M ém orial B runo Zauli, à 
Rome, la Schaffhousoise M eta A n -  
t.enen s’est m ise en évidence en ga
gnant le 100 m . haies en 13”8, appro
chant d ’un  d ix ièm e sa perform ance du  
w eek-end  dernier à Formia. Pour sa 
part, l’Ita lien  Renato D ionisi a va i
nem ent ten té  d ’am éliorer le record  
du m onde du  sau t à la perche. Il a 
fa it placer la barre à 5 m . 42, m ais il 
échoua à trois reprises. Il n ’en a pas 
m oins porté le record d’Ita lie  à 5 m . 30.

•  A  Corvallis (Oregon), le sauteur  
à la perche D ick Railsbacîc a rem porté  
un  nouveau succès sur le cham pion  
o lym pique e t recordm an du m onde  
Bob Seagren dans les cham pionnats  
universitaires du Pacifique. Il a fra n 
chi 5 m . 33 à son prem ier essai, am é
liorant d’u n  cen tim ètre  sa m eilleure  
perform ance m ondiale de la saison. 
Seagren s’est classé deux ièm e avec 
5 m . 18 devan t John  Vaughn, 5 m. 03.

•  A  Berne, le Bernois M artin  
Schnôller a am élioré le record suisse 
jun ior du sau t à la perche de 10 cm., 
le portan t à 4 m . 50.

AUTOMOBILISME. — A près 1963, 
1964, 1965 e t 1968 (record absolu de 
victoires), le B ritann ique G raham  
Hill, au vo lan t d ’une Lotus, a rem 
porté un  cinquièm e succès dans le 
G rand P rix  de M onaco de fo rm u le  I, 
troisièm e épreuve de la saison com p
tan t pour le cham pionnat du  m onde  
des conducteurs. Une fou le  record, 
évaluée à près de 70 000 spectateurs, 
a assisté  à  cette v in g t-sep tièm e édition  
qui deva it d’ailleurs ê tre celle des 
records, puisque G raham  H ill a am é
lioré celui de l’épreuve  en couvrant 
les 80 tours du  circuit tracé dans la 
cité, soit 251 km . 600, en 1 h. 56’ 59”4

Au Giro, Merckx déjà vainqueur d’une étape
(m oyenne 129 km . 036) et que le re
cord du  tour a été ba ttu  à de n om 
breuses reprises. Très régulier, le 
Suisse S if fe r t a pris une brillante  
troisièm e place.

BASKETBALL. — La deuxièm e  
journée du tour fina l de prom otion  
en ligue A  a donné les résu lta ts su i
van ts : Poule A  : S tade Fribourg— 
M olino N uovo Lugano, 63-70. Poule 
B : Z urich— N euchâtel B asket, 59-53.

JUDO. — A O stende, les cham pion
nats d’Europe se sont term inés sans 
que les Suisses soien t parvenus à 
décrocher la m oindre m édaille. A u  
cours de la deuxièm e journée des 
épreuves individuelles, aucun d ’entre  
eu x  n ’a réussi à franch ir le cap des 
huitièm es de finale.

GYMNASTIQUE. — Le tour préli
m inaire des cham pionnats suisses par 
équipes a pris fin  à Aigle. Ascona  
(Franchini, Z ib itti, M u ff et K u r t M ul- 
ler) a obtenu le to ta l de 153,55 points  
e t a approché ainsi de cinq centièm es  
de po in t la m eilleure perform ance  
réalisée par T .-V . N eum unster Zurich. 
Vaud (avec les frères Jossevel, M es- 
ner, Gaille et T hein tz) a totalisé 151,30 
points. Les équipes su ivan tes sont 
qualifiées pour les dem i-fina les: T .-V . 
N eum unster Zurich, Ascona, Vaud, 
Zurich  I, Lucerne, B erne-B erna , Gla- 
ris, Z urich  II et Zurich  III. O nt été 
élim inés au cours de ce tour pré lim i
naire : Schaffhouse, Suisse centrale. 
Z urich  IV  et Bâle-V ille.

•  La jeune  A llem ande K arin  J a m  
(17 ans) a enlevé le titre  de cham 
p ionne d ’Europe à l’artistique à Lands- 
krona, pe tite  v ille  de la Suède m éri
dionale. Elle a pris le m eilleur sur la 
Sovié tique  Olga K arasjova, ba ttue de 
0,55 point. La nouvelle  cham pionne  
d'Europe a confirm é sa supré?natie à 
Landskrona e n . rem portan t trois au
tres m édailles d ’or et une d ’argent 
dans les finales a u x  engins. Seuls les 
exercices au sol lui ont échappé au 
pro fit de la Sovié tique  Olga K aras
jova.

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE VAUD
GROUPE DU GRAND CONSEIL.

— Séance lundi matin ; 19 rnai, à.: 
9 h. 45, salle à tnànger âe la Maison 
du Peuple, Lausanne, *

LAUSANNE: Groupe socialiste du 
Conseil communal. — Lundi 19 mai, 
à 20 h. 30, Maison du Peuple, salle 
N° 1.

CANTON DE GENEVE

COMITÉ DIRECTEUR. — Lundi 
19 mai, à 20 h. 30, Café de la Terrasse, 
membres du bureau, à 19 h. 45.

SECTION D’ONEX. — Mardi 20 mai, 
à 20 h. 30, à l ’école des Tattes, confé
rence sur l ’actuelle condition de vie, 
avec Jean Queloz et Lucien Tronchet.

SECTION RIVE DROITE. — A ssem 
blée générale, mardi 21 mai, à 20 h. 30, 
au Café Bagatelle. Comité à 19 h. 45.

SECTION DE CAROUGE. — Comi
té mercredi 21 mai, à 20 h. 30, au Café 
du Poids-Public.

JURA
PARTI SOCIALISTE JURASSIEN.

— Le Comité central du PSJ est con

voqué pou r m ardi 20 m ai 1969, à 
19 h. 15, à l’H ôtel de la G are, à M ou- 
tier. O rd re  du  jo u r: 1. C onstitu tion  du 
C ôm ité' directeüir. jispit : a) élection du 
v ice-p résiden t ; b) du  caissier ; c) du 

"' Secrétaire ; d)' de tro is m em bres du 
com ité (y com pris le délégué des je u 
nes). 2. N om ination de la Commission 
d ’étude pour la révision de la loi 
d ’im pôt. 3. Program m e d ’activ ité. 4. 
Divers.

P en d an t ce w eek-end, le m aillo t rose 
de leade r revê tu  vendred i so ir p a r 
Polidori a  changé deux fois d ’épaules, 
s ’in s ta llan t sam edi en fin  d ’après-m id i 
su r celles de Boifava, gagnan t de la 
seconde étape, pour rev en ir fina le 
m en t à son p ro p rié ta ire  in itial. E n fait, 
G iancarlo  Polidori a re trouvé son bien 
d im anche en fa isan t jeu  égal avec les 
p rinc ipaux  favoris de ce 52e Giro. Le 
coureur protégé p a r  le d irec teu r sportif 
A lbani a profité de la  lu tte  dom inicale 
que se sont livréesr-M erckx e t les I ta 
liens, dans la prem ière  d ifficu lté  de 
ce T our d ’Italie , pour reven ir au p re 
m ier rang  du classem ent général. Mais 
la  fo rte  cohorte de coureurs tra n sa l
p ins attachée  aux basques du Belge 
E ddy M erckx n ’a pas em pêché ce d e r
n ie r de rem porte r sa prem ière  victoire 
d ’é tape  au  sprin t, où il a devancé son 
plus d irect adversa ire  Felice Gimondi.

Ainsi, le  duel en tre  G im ondi et 
M erckx a déjà  commencé. La bagarre  
vca, on n ’en doute pas, d u re r tou t au 
long de ce 52e T our d ’Italie.

D im anche, la  sélection défin itive in 
te rv in t dans l ’ascension du col de

l ’Abetone. Elle fu t provoquée p a r  une 
a ttaque  de G im ondi, contrée p a r 
M erckx. Le Belge passa p rem ier au 
som m et (1378 m. — km. 129) avec 
dix secondes d 'avance su r Gimondi 
e t 20 secondes su r un p e tit groupe 
com prenant Dancelli, A dorni, Zilioli, 
Schiavon, Anni, M ichelotto, Mori, Po
lidori e t Conti. Schiavon puis Conti 
p e rd iren t le contact assez rap idem en t 
cependant que, dans la descente B en- 

,  fa tto  réussissa it à rev en ir su r le 
groupe de tête. L ’ascension du col de 
la  P ru n e tta  (958 m.) à m oins de 30 km. 
de l’arrivée, ne provoqua aucun chan
gem ent en tê te  de la  course. S u r la 
p iste de l’hippodrom e de M ontecatini, 
M erckx eu t raison de G im ondi au 
term e d ’un sp rin t serré. Polidori, qui 
te rm in a it dans le m êm e tem ps, red e
venait leade r du classem ent général.

C lassem ent de la  troisièm e étape, 
M irandola—M ontecatini (188 km.): 1. 
M erckx (Be), les 188 km. en 5 h. 30’ 20” 
(m oyenne 34 km. 146); 2. G im ondi (It; 
3. Zilioli (It); 4. D ancelli (It); 5. Mi
chelotto (It); 6. A dorni (It); 7. Polidori 
(It); 8. A nni (It), m êm e tem ps; 9. Mori

(It), 5 h. 30’ 25” ; 10. B enfatto  (It); puis 
74. V ifian (S), 5 h. 40’ 46” ; 80. Spuhler 
(S), mêm e temps.

C lassem ent général: 1. Polidori (It). 
13 h. 05’ 47” ; 2. Anni (It), à  43” ; 3. B en
fatto  (It), à 1’ 17” ; 4. M erckx (Be), G i
m ondi (It), D ancelli (It) e t M ichelotto 
(It), tous à 1’ 35” ; 8. Zilioli (It), à 1’ 51” ; 
9. A dorni (It), à 1’ 51” ; 10. Mori (It), à 
1’ 56” ; puis 77. S puhler (S), 13 h. 
17’ 55” ; 79. V ifian (S), mêm e tem ps.

ABANDON DE MAURER
Au cours de l’étape de sam edi, Rolf 

M aurer a abandonné. Il q u itte  le  G iro 
en la issan t un doute. Son abandon a 
d ’a illeu rs été fort mal accueilli au  sein 
de son équipe. S u iv ra -t- il les traces 
de H agm ann ?

•  Alain  Vasseur, pour sa prem ière  
année de coureur professionnel, a rem 
porté, dim anche, les Q uatre Jours de 
D unkerque 1969, dont la hu itièm e et 
dernière étape, un circuit à D unker
que, a été rem portée par Jacques 
F rijtens (Hollande), devant le Belge 
Pierre Naessens.

ÏS*Ï«
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Tout savoir sur le football

M E R C K X  : le voilà déjà  qui attaque

®  Les réserves. — Groupe A: La 
Chaux-de-Fonds—Bienne, 1-2; Luga
no— Grasshoppers, 3-1; Lucerne—Lau
sanne, 4-0; Servette—Saint-Gall. 6-1; 
Winterthour—Bâle, 0-1; Young-Boys 
—Sion, 5-1; Zurich—Bellinzone. 4-1.
— Classement: 1. Servette, (champion 
suisse), 24 40; 2. Bâle, 23/32; 3. Young- 
Boys, 24/31; 4. Grasshoppers, 24/31; 5. 
Sion, 24'29. — Groupe B: Aarau— 
Urania, 4-1; Bruhl—Etoile Carouge, 
1-0; Fribourg—Xamax, 4-1; Granges 
—Baden, 4-2; W ettingen—Soleure, 4-0; 
Young-Fellows—Chiasso, 3-1. — Clas
sement: 1. Granges, 22/40; 2. Fribourg, 
21/36; 3. Xamax, 22/29; 4. Y oung-Fel
lows, 22/26; 5. Thoune, 22/26.

Q  Au classement des meilleures li
gnes d’attaque de ligue A, Lausanne a 
désormais pris une avance décisive. Il 
a encore augmenté son avantage sur 
Zurich, qui, en deux journées de cham
pionnat, ne peut plus guère prétendre 
combler un handicap de 11 buts. — 
Classement: 1. Lausanne, 67 buts; 2. 
Zurich, 56; 3. La Chaux-de-Fonds et 
Young-Boys, 48; 5. Bienne, 46; 6. 
Bâle et Grasshoppers, 41; 8. Sion, 37; 
9. Lugano, 36; 10. Bellinzone, 35; 11. 
Lucerne, 31; 12. Servette, 30; 13. Saint- 
.Gall, 28; 14. Winterthour, 25.^,

@ Depuis le départ de Sturmer, 
Granges était à la recherche d’un en
traîneur. Morf avait pris l’intérim  
jusqu’à la fin du championnat. On sait 
maintenant que les dirigeants du club 
soleurois ont engagé Fankhauser. Le

joueur de La Chaux-de-Fonds a signé 
un contrat d’une année et retrouvera 
ainsi son club d’origine.

Q  Trois membres de l’équipe d’An
gleterre, Nobb.v Stiles, Alan Bail et 
Jeff Astle se sont vu infliger diver
ses sanctions et amendes pour leur 
attitude antisportive au cours du dé
roulement du championnat, par le  
Comité de discipline de la Fédération 
anglaise de football.

0  Le F.-C. Cologne a renouvelé le 
contrat de son capitaine Wolfgang 
Overath. Le célèbre international se 
trouve lié à son club jusqu’en 1973.

0  A l’Hampden Park de Glasgow, 
en présence de 39 000 spectateurs, 
l’Ecosse a écrasé Chypre par 8-0 (mi- 
temps 3-0) dans le cadre du tour pré
liminaire de la coupe du monde (grou
pe 7). Les Ecossais prennent ainsi la  
tête du groupe, à égalité de points 
avec l’Allemagne de l’Ouest mais avec 
un m eilleur goal average. Toutefois, 
comme ils doivent jouer encore à l’ex 
térieur contre l’Autriche et l’Allem a
gne, leurs chances de qualification ap
paraissent réduites.

- 9  La coupe de Suisse' des vétérans 
n’appartiént plus aux ‘ Grasshoppers. 
Les Zurichois ont perdu au Hardturm  
leur 41e match défi. Ils ont dû s’in
cliner nettement devant Rorschach 
sur le score de 3-0 (1-0). Ils avaient 
détenu le trophée durant six  années 
consécutives.

Les aventures 
de Popeye

. H O U !  CES moineaux HE 
ruinent! Ces mangeurs

P ’ E P IN A R P S  EMPLUMÉS METTENT - 4
m o n  m n u M E  A" suc !

p a u v r e  r o i  b l o z o  ! j e  v e u x  s a 
v o i r  POURQUOI LE GÉNÉRAL 
M’ A PAS ENJOINT A" S E S  TROU 
PE5 K TIRER SUR L E 5

AVANT PE C0M8ATTRE.IL FAUT
ENTk AIHh SSIO n NEP MON ARMEE:

HEU-MOW 
GtNÉRAL ! 

J ’AI ENCORE 
RATÉ ! »

« s c A  SUIVRE

^érémxas (S>offftelf

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole

48

La n u it su ivan te , je  dorm is peu ; je  n ’en fus 
pas m oins p a rfa item en t heu reux  su r m on 
pauvre  g rab a t; je  songeai to u t éveillé. On ne 
do rt pas quand  d ’agréab les pensées occupent 
l’esp rit; on ne d o rt pas non plus, hélas! quand  
on est en proie à l ’inqu ié tude; le  bonheu r e t le  
m alheur, si d ifféren ts l ’un  de l ’au tre , on t ce
pendan t les m êm es effets su r no tre  esp rit: ils 
l'affaib lissen t, ils lu i ô ten t la  facu lté  de fa ire  
face avec calm e et sang-fro id  aux  nécessités du 
m om ent p résent. C’est ainsi qu ’il a rr iv a  que je  
ne songeai pas à p rép a re r m es leçons des jou rs 
suivants.

J e  me mis donc à l ’ouvrage en m e conform ant 
à la  rou tine  hab ituelle . Le m atin , à l ’a rrivée  des 
élèves, je  faisais réc ite r les p lus âgés; puis je  
faisais lire  les com m ençants e t épeler les to u t 
pe tits ; je  donnais ensu it une leçon de lecture 
aux plus grands, en m e se rv an t du m anuel

d ’h is to ire  bib lique. L ’après-m id i, on fa isa it les 
m êm es leçons, du  m oins p en d an t les p rem ières 
sem aines.

M ais, il fa u t le  dire, j ’é tais ex trêm em en t assi
du  à  m a tâche. Le m atin , je  m e trouvais le  p re 
m ie r à l ’école, av an t que les élèves eussen t le  
tem ps de  m e ttre  les tab les e t les bancs sens 
dessus dessous. A m esure q u ’ils a rriva ien t, je  
procédais à la  récita tion , ce qu i n ’é ta it pas pe tite  
affaire . E n  effet, les en fan ts ap p rena ien t des 
tâches énorm es, le catéchism e, les can tiques de 
G ellert, les psaum es, les h isto ires b ib liques e t 
m êm e des chap itres en tiers du N ouveau T esta
m ent. C’é ta it à  qu i ap p ren d ra it le  p lus. J ’avais 
à fa ire  d ’in term inab les récitations, j ’é ta is con
tinuellem en t à  la  brèche, h eu reu x ' quand  je  
pouvais consacrer de tem ps en tem ps quelques 
m inu tes aux  élèves les p lus jeunes. Tel écolier 
re s ta it parfo is to u te  u n e  sem aine à  la  m aison;^ , 
quand  il re n tra it  à  l’école, il fa lla it réc ite r to u t 
ce q u ’il av a it appris, ce qu i ex igea it p resque 
une  dem i-journée. E t les paren ts  de m e d ire  
ensu ite : «N’est-ce  pas, m aître , il e st inu tile  de 
t ’envoyer nos en fan ts; ils ap p ren n en t a u ta n t à 
la  m aison qu ’à l ’école.»

D ans le village, on apprécia it e t on v an ta it 
m on ac tiv ité ; on tro u v a it que les choses a lla ien t 
beaucoup m ieux qu’on ne  l ’ava it espéré; seule
m en t on m e tro u v a it trop  indulgent. En effet, 
j ’avais p ris l ’hab itude, pendan t les deux d e r
niers h ivers, de m o n tre r une grande indulgence 
dans le b u t de me fa ire  apprécier; je  continuai 
su r le m êm e pied, pensan t que des procédés 
b ienveillan ts m e fac ilite ra ien t les com m ence
m ents; je  ré se rv a i la sévérité , s’il en é ta it be
soin, pour le  m om ent où les enfan ts se sera ien t 
hab itués à moi.

Les élèves ne m e voyaien t pas de  m auvais œ il, 
m ais il e st ra re  que l’obéissance naisse de l’a f
fection, su r to u t lorsque la  p rem ière éducation 
a é té  négligée. O n ne  m aîtrise  pas facilem ent 
des volontés qui on t jou i pen d an t longtem ps de 
la  plus en tière  liberté . L ’affection  ne  produit 
l’obéissance que lo rsqu’elle est accom pagnée de 
respect. O r le  respect n a ît chez l ’en fan t du con
tac t avec une  volonté p lus forte, p lus développée 
e t p lus constan te  que  la  sienne, de l ’im pression 
que ce tte  vo lon té-là  ne  se la issera  pas endorm ir, 
n i aveugler, n i circonvenir, m ais q u ’elle sera 
tou jou rs égale, tou jou rs la  m êm e du m atin  ju s 
qu ’au soir. A lors l ’e n fan t se soum ettra  volon
tie rs ; il respectera  a u ta n t q u ’il a im era; son 
obéissance sera  joyeuse e t spontanée.

Le m om ent v in t où, m e sen tan t débordé, je  
voulus ré ta b lir  l ’o rd re ; je  dus avoir recours 
à  la  verge e t a u  bâ to n  e t m es élèves de s’im a
g iner que je  leu r faisais to r t e t que je  n ’avais 
pas le d ro it de les p u n ir ; ils s 'é ta ien t fa it  de 
moi l ’idée d ’un  hom m e incapable  de frap p er e t 
en ava ien t conclu q u ’ils é ta ien t libres de faire  
tou t ce q u ’ils voulaient. Ils tro u v èren t mes p u 
nitions in ju stes e t déplacées, puisque, si elles 
eussent é té  ju s te s  e t na tu re lles, j ’au ra is dû en 
u se r a u p a rav an t à de  nom breuses reprises. Us 
les a ttr ib u è ren t à une  m auvaise  hum eur pas
sagère ou à des sentim ents de rancune contre 
eux e t leurs paren ts.

C’é ta it une idée généralem en t adm ise que 
le régen t se vengeât su r les enfan ts de tous les 
ressen tim ents q u ’il av a it con tre  les parents. 
C eux-ci venaien t quelquefois m e trouver en 
disant:

— Q u’a s- tu  donc contre  nous, e t en quoi 
t ’avons-nous désobligé pour que tu  aies frappé

ou m is en punition  no tre  enfant?
— J e  n ’ai absolum ent rien  contre vous, d isais- 

je , m ais vo tre  en fan t a été désobéissant.
— Ah! d isait-on , nous avons pensé qu ’il y 

av a it quelque chose de particu lier, parce que 
d ’au tres  en on t souvent fa it a u tan t e t n ’on t ja 
m ais é té punis.

Tel fu t le fâcheux effet de mes punitions. 
A ussi je  reconnus que la prem ière im pression 
e s t souvent décisive. Q ue l ’in s titu teu r se m ontre 
aux  enfan ts non comm e un agneau, encore 
m oins comm e un tigre, m ais sim plem ent com
m e u n  hom m e qui leu r est supérieur, qu i les 
aim e, m ais qui veu t ê tre  respecté e t obéi. Cette 
règ le  est de la prem ière  im portance pour un  in 
s titu teu r; elle l’est aussi pour beaucoup d ’autres 
hom m es e t particu lièrem en t pou r ceux qui re 
vê ten t des em plois e t des charges.

CHAPITRE XVI

J ’ACQUIERS L’INTELLIGENCE 
DE MA SITUATION

C ependant les gens continuaien t à accourir 
tou jou rs plus nom breux à m es catéchism es. On 
voyait m êm e quelquefois de charm an ts groupes 
de jeunes filles a rr iv an t des au tres  villages et 
se d irigean t deux, trois e t q u a tre  ensem ble, la 
m ain  dans la m ain, vers la salle où je  donnais 
m es instructions. J ’im aginai que la paroisse 
é ta it, sans nul doute, curieuse de connaître  le 
célèbre m aître  d ’école, et qu ’il é ta it bon de me 
fa ire  vo ir à l ’église. Sûrem ent, après m ’avoir vu, 
les jeunes gens a rr iv e ra ien t plus nom breux.

(A suivre.)



Les Mirage et l ’industrie suisse des machines

Quelles sont les conditions de notre avenir industriel?
Entretien avec M. A n d ré  Reym ond, d irecteur général des usines Jean G allay, à Genève

L’entretien que nous publions aujourd’hui n’avait pas été prémédité, si 
l’on peut dire. Il peut même être considéré comme accidentel, dans le sens 
que M. Reymond, après nous avoir présenté la machine à conditionner le 
lait, réalisée par les usines Gallay (« Mecapack », voir la « Lutte syndicale » 
du 16 avril), nous a parlé, sur un plan général, de l’industrie suisse des 
m achines et de ses perspectives d’avenir. Nous avons alors considéré que 
les inform ations qu’il nous donnait étaient susceptibles d’intéresser nos 
lecteurs. Aussi, nous avons demandé à M. Reymond de reprendre la discus
sion depuis le début et, pour donner un ii l  conducteur à la conversation, 
de nous parler d’abord de l’entreprise qu’il dirige.

Les usines Jean Gallay ont été 
créées par le père de notre prési
dent actuel, et étaient une affaire 
qui faisait de l’emballage : des boî
tes à biscuits, vers la fin du siècle 
passé.

Le grand-père Gallay venait de 
Savoie. Il a commencé par tenir 
un bistrot. Puis il a créé cette en
treprise. Il est m ort jeune en lais
sant trois fils. Avec la première 
guerre mondiale, l’entreprise a été 
transformée en société anonyme et 
a commencé à travailler pour l’ar
mement. Mais en ne faisant que de 
la sous-traitance : il n’y avait pas 
de produit Gallay à proprement 
parler. Ensuite — c’est pour la pe
tite histoire —. elle à’ 'fabritjyf de
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nographes, qu’elle vendait en' An
gleterre. Elle en a fait des mil
liers et des milliers. Plus tard, 
l’entreprise s’est tournée du côté de 
la France, et s’est lancée dans les 
radiateurs d’automobiles. C’était 
parti de l’époque des automobiles 
Pic-Pic, qui sont devenues les Ate
liers des Charmilles. Les fabrica
tions d’automobiles ayant disparu 
en Suisse, et les radiateurs aussi 
par conséquent, la construction a 
été transférée en France dans une 
petite entreprise que Francis Gal
lay avait rachetée, qu’il a revendue 
plus tard à Chausson et qui est 
devenue la plus grosse affaire de 
France de radiateurs d’automobiles. 
Ensuite, l’entreprise a recommencé 
dans l’emballage métallique.

Ainsi, tout au long de ces diffé
rentes activités, vous retrouvez une 
filiation, qui est le mot emballage.

Les usines Gallay, en France, 
sont devenues une grosse affaire 
de fûts métalliques de tout format, 
en aluminium, en fer-blanc, etc. 
Mais notez, la société Gallay 
France n’est pas une succursale de 
l’affaire suisse. Ce sont deux entre
prises tout à fait distinctes.

Il y a moins d’une dizaine d’an
nées, Gallay a racheté une fabrique 
de transformation des matières 
plastiques, alors que les fûts en 
métal commençaient à être « atta
qués » par le plastique. Cette fa
brique était équipée d’extrudeuses. 
Ce sont des machines qui, partant 
du granulé plastique, permettent 
de faire des paraisons de tubes 
plastiques qui sont soufflés et de
viennent utilisables pour tous les 
emballages en plastique que vous 
voulez.

Cette entreprise est relativement 
importante. Elle s’occupe du condi
tionnement du bois. C’est assez 
spectaculaire. Vous voyez les peu
pliers arriver entiers. Ils sont en 
quelque sorte déroulés automati
quement, et on en fait des boites 
à camembert ou des paniers à frai
ses, etc.

Les usines Gallay suisses n’ont 
pas eu une destinée parallèle. Elle 
fut plutôt particulière. Tout en res
tant dans le domaine de l’embal
lage, qui est la tradition de l’af
faire, les circonstances économiques 
n’ont pas été les mêmes, en dehors 
de la fabrication pour l’armement, 
qui était encore de l’emballage

pour les obus de lance-mines, et 
surtout les jerrycans, dont il a 
été fait des centaines de milliers. 
De fil en aiguille, les usines étant 
restées dans la sous-traitance, et les 
affaires militaires valant ce qu’elles 
valent, c’est-à-dire étant très spo- 
radiques, nous avons cherché dans 
d’autres directions.

Du moteur à explosion au réacteur
Sur le plan de la fabrication aé

ronautique, le passage du moteur 
à explosion au réacteur a entraîné 
le passage de la mécanique de pré
cision à la tôlerie de précision. Le 
réacteur’est «n grande partie  de la 

: tôle, de'jprè#’ M üte préçisiîtti,' fdo'rs 
que le moteur à explosion est de 
la mécanique et de l’acier. Les pre
mières commandes que nous avons 
eues pour les réacteurs datent de 
l’époque des Vampire et des Ve- 
nom, dont toutes les chambres de 
combustion ont été faites chez Gal
lay. Ensuite, il y a eu les Hunter. 
Ces constructions ont été l’amorce 
de l’élévation du niveau technique 
de notre entreprise, car elles néces
sitent une grande précision des 
emboutissages, des polissages — 
chaque orifice doit être poli car il 
faut résoudre des problèmes d’écou
lement de fluides qui influencent 
considérablement le rendement des 
chambres de combustion — et sur
tout des techniques de soudage. 
Parallèlement à cela, Gallay avait 
obtenu, lors de l’installation du pre
mier synchrocyclotron du CERN, 
la fabrication de l’anneau. Sa cons
truction a été faite par segments, 
qui ont été assemblés sur place.

Etant bien partis dans des réa
lisations d’un assez haut niveau 
technique, nous avons continué. 
Lors de la construction des Mirage, 
nous avons été contactés par Sul- 
zer, et nous avons eu la possibilité 
de fabriquer des pièces très im
portantes de cet avion. Notamment 
dans les alliages légers, en acier

Vue aér ienne  d es  usines Gallay de  Genève

inoxydable, devant tenir des tem
pératures très élevées, et le titane. 
Des pièces en titane ont été entiè
rement fabriquées chez nous, et 
nous, avons soudé — et ce n’est pas 
facile — des alliages en titane. 
Dans le réacteur du Mirage, il y a 
des pièces importantes' en titane. 
Avec de la tôle de 5 mm., nous 
avons fait des carters, d’ailleurs 
assez compliqués à réaliser et à 
souder. Cependant, ils sont relati
vement faciles à manipuler, car le 
titane est un métal dont le poids 
spécifique est inférieur aux mé
taux ferreux.

Je ne veux pas dire que nous 
possédons la métallurgie du titane, 
mais nous savons travailler le ti
tane, pour autant qu’il s’agisse de 
feuilles, que ce soit donc de la tôle. 
Nous avons d’ailleurs eu l’occasion 
de rencontrer des fabricants des 
Etats-Unis œuvrant dans les mê
mes secteurs que nous, et nous 
avons pu constater que nous 
n ’avions pas tellement de retard 
sur eux dans les méthodes et la 
façon de travailler le titane.

Parce que nous sommes un petit 
pays, nous avons tendance à croire 
que nous sommes très en retard, 
mais la constatation est là : même 
de petites entreprises peuvent re
lever le « défi américain ». D’ail
leurs, des études ont été faites à 
ce sujet et, dans le cas du Douglas 
DC-8 par exemple, 80 °/o du déve
loppement de l’avion est fait en 
sous-traitance — Douglas ne s’oc
cupant donc que du 20 °/o restant 
•— et la plupart des entreprises 
comprises dans ce 80 °/o sont plus 
petites que Gallay, qui compte 
350 personnes.

aviation, anneaux de stockage et 
soudage de tôles pour l’industrie 
nucléaire et, maintenant, les tu r
bines à gaz. Dans tout cela, il y a 
une parenté intime, représentée 
par les techniques exigées qui sont 
du même niveau.

Pour la construction, en Suisse, 
des Mirage, il y avait deux groupes. 
Le groupe réacteur, dont l’entre
prise orchestre était Sulzer, qui 
sous-traitait tout ce qu’elle ne pou
vait pas faire elle-même. L’autre 
groupe s’occupait de la cellule ; 
ses chefs de file étaient Pilatus à 
Stans et la fabrique d’Altenrhein 
— qui s’était occupée en son temps 
du fameux P-16.

Pour le groupe réacteur, certaines 
entreprises se combinaient elles- 
mêmes pour des tâches déterminées. 
Ainsi de Gallay et de Motosacoche. 
Nous avons construit les volets qui 
se trouvent à la sortie des réacteurs. 
Suivant les circonstances, les pi
lotes peuvent retenir' ou lâcher les 
fluides en manœuvrant ces volets. 
Gallay a fait toute la partie tôlerie, 
qu’elle a livrée à Motosacoche qui, 
elle, montait les vérins hydrauli
ques actionnant ces volets.

La difficulté dans la construc
tion de ces volets, faits sous licence, 
est que les pièces doivent être in
terchangeables, ce qui exige une 
précision assez invraisemblable. En 
effet, si je prends la tuyère N° 1082 
et que je veux la monter sur 
le réacteur du Mirage 1084, je 
dois pouvoir le faire. Autrement dit, 
chaque tuyère n’est pas ajustée 
pour elle-même, mais doit être in
terchangeable, sans poser de pro
blème... ce qui, par contre, en pose 
au niveau de la fabrication. Dans le 
domaine de la tôle, il est assez fa
cile d’ajuster un ensemble pour lui- 
même, mais tenir des cotes indé-

La justification économique 
des petites entreprises

En parlant de toutes ces affaires, 
il ne faut pas perdre de vue que 
ces réalisations se sont faites en un 
laps de temps très court, une di
zaine d’années environ. Et notre 
souci permanent est devenu le ni
veau technique de notre fabrica
tion. Car il est clair qu’une petite 
entreprise comme la nôtre n’a de 
justification économique que dans 
la mesure où elle apporte quelque 
chose d’original. Nous travaillons 
actuellement sur des turbines à gaz; 
regardez cette famille de produits:

ke qui est plus spécialisé dans le 
tournage, et Gallay qui est plus 
avancé dans le soudage. Ce genre 
de réalisations découle très direc
tement des recherches que nous 
avons dû faire lors de la fabrication 
des Mirage.

Je crois qu’il ne nous appartient 
pas ici de discuter si nous devons 
avoir une armée ou non, et si cette 
armée doit être équipée d'avions 
ou pas. Mais, dans la mesure où 
nous avons l’un et l’autre, il serait 
très dommage que la fabrication 
d’avions sous licence soit arrêtée, 
car elle présente des avantages sur 
les plans financier et industriel, ou 
technologique si l’on préfère. Ces 
travaux ont créé un dynamisme 
nouveau dans beaucoup d’entre
prises suisses qui s’écroulera rapi
dement si rien ne vient relayer les 
réalisations antérieures. Je suis de 
ceux qui ont confiance en l’avenir 
industriel de notre pays, mais pour 
autant que ses entreprises puissent 
continuer à progresser et rester, 
passez-moi l’expression, aristocra
tiques.

Or la fabrication des Mirage est 
prête depuis une année. Il ne nous 
reste plus à faire que des pièces 
de rechange, de la broutille. C’est 
dire que les états-majors techni
ques qu’il a fallu mettre sur pied, 
les machines, les outillages risquent 
de rester inoccupés, ce qui crée une 
situation inconfortable pour des en
treprises comme la nôtre. Dans la 
mesure où nous pouvons trouver 
des fabrications de remplacement 
ayant recours aux mêmes techni
ques et entraînant la réalisation 
d’un chiffre d’affaires équivalent, 
comme dans le cas de ces turbines 
à gaz, nous pouvons tourner. Mais, 
dans le cas contraire, il n’est pas 
possible de demander à une entre-

Le réacteur du Mirage

pendamment de l’ensemble, c’est un 
autre problème! Pour des viroles 
d’un mètre de diamètre, nous 
avions des tolérances de l’ordre du 
centième, ce qui présente une pré
cision supérieure au millième dans 
le domaine de la mécanique. Et la 
tôle ne se travaille pas comme une 
bonne barre d’acier...

Ce qui est important, technique
ment, dans cette affaire, c’est que 
l ’industrie suisse s’est montrée ca
pable de construire des avions aussi 
sophistiqués que le Mirage. La fa
meuse histoire du coût du Mirage 
est indépendante de l’industrie; ce 
sont d’autres facteurs qui sont ve
nus se greffer. Nous connaissons le 
prix de certaines pièces des Mira
ge français; le prix de ces mêmes 
pièces faites en Suisse était très 
inférieur.

Au reste, le plus important de 
tout cela est ailleurs, et concerne 
les « retombées technologiques » 
dues à la fabrication des Mirage. 
Cela est mal compris dans certains 
milieux politiques, et mêmes parmi 
les milieux industriels qui n’étaient 
pas dans le coup et qui ont porté 
des jugements un peu sommaires 
et rapides sur la construction de 
ces avions.

Des entreprises aristocratiques
Au nombre de ces « retombées », 

jn  peut compter la contribution 
que Gallay, toute petite entreprise, 
peut apporter à un groupe aussi 
important que Brown-Boveri/Sul- 
zer, au sein de la TAG (Turboma- 
schinen AG), parce qu’il se trouve 
que dans le domaine des turbines a 
gaz nous avons acquis des techni
ques et nous pouvons maîtriser les 
problèmes posés par leur construc
tion. Et les gens de Sulzer vous di
ront, si vous le leur demandez, qu’il 
n’y a en Suisse que deux maisons 
qui entrent en ligne de compte 
pour ce genre de fabrication: Fran-

prise privée de conserver sa main- 
d’œuvre du département aviation 
simplement en lui laissant entendre 
que dans cinq ou six ans on recom
mandera de nouveaux avions. Il 
ne s’agit pas de critiquer les hom
mes politiques qui doivent affron
ter de vrais casse-tête chinois dans 
ces questions, mais de constater 
qu’il est vital pour un certain nom
bre d’entreprises de maintenir une 
continuité dans ce domaine. Il ne 
faut pas non plus voir ces problè
mes seulement en nombre d’heures 
de travail ou en chiffre d’affaires, 
mais bien plutôt en fonction des 
techniques acquises. Pour un sou
deur formé aux techniques de 
l’aviation, par exemple, vous ne 
pouvez pas, tant sur le plan écono
mique, ce qui est un raisonnement 
patronal qui peut être discutable, 
que sur le plan humain, le dégrader 
et lui faire souder de vulgaires mor
ceaux de tôle pour des poubelles. 
Ce type vous dira qu’il sait faire 
autre chose, de mieux, et qu’il laisse 
tomber ce boulot-là. Un carrossier 
dans un garage, ce qui n’est nulle
ment un métier méprisant, la ques
tion n’est pas là, appartient désor
mais au secteur des services et, pour 
l’avancement de l’industrie, ce tra 
vailleur ne représente pas le même 
intérêt que le soudeur dans l’indus
trie aéronautique.

Voilà. Ces problèmes sont trop 
peu connus, et c’est dommage. Ce 
qu’il faut se mettre dans la tête, 
et je le dis toujours à mes collabo
rateurs, c’est que nous sommes con
damnés à vendre de moins en moins 
de tôle et de plus en plus de ma
tière grise. A une époque, nous ven
dions beaucoup de tôle et peu de 
matière grise. Il faut complète
ment renverser la vapeur. Ceci est 
vrai pour Gallay, mais l’est égale
ment pour une grande partie des 
entreprises suisses.

(Propos recueil l is
pa r  J ean -P ierre  Ghelfi)
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G E N È V E

Après les incidents du 1er Mai

Energique mise au point de la FOMH
Responsables syndicaux, attention aux provocateurs

TOUS DES TRAÎTRES...
Lors des m anifestations du 1 "  Mai, 

une poignée d ’élém ents ex trém istes, 
adm ira teu rs de la Chine de Mao T sé- 
toung, a ten té  une nouvelle fois de 
dévoyer la  dém onstration  syndicale, 
en  vain  du  reste, ca r to u t s’est ié ro u lé  
su ivan t le  program m e établi.

Ces agités, auxquels se son t jo in ts 
de véritab les voyous, essaien t de sa
b o te r toutes nos m anifestations. Ils 
ten ten t d ’a ttise r  la  xénophobie en 
d ressan t les ouvriers é trangers  contre 
leu rs cam arades suisses. Ils calom 
n ien t tous les responsables syndicaux. 
Les secrétaires perm anents, les m em 
b res de com m issions ouvrières, les 
délégués syndicaux  ne fo rm ent, à  
leu rs yeux, q u ’u n  ram assis de tra ître s  
vendus au  p a tro n a t e t à  la  finance 
in ternationale .

Les m ilitan ts des p a rtis  ouvriers 
(P arti socialiste e t P a r ti  du travail) 
sont dans le m êm e sac parce  qu ’ils 
n ’on t pas choisi d ’ado rer Mao T sé- 
toung  le Chinois!

ÉTRANGERS À LA CLASSE 
OUVRIÈRE !

C haque fois qu ’ils le  peuvent, ces 
agités, parm i lesquels on ne  com pte 
p ra tiq u em en t aucun  ouvrier, d is tr i
bu en t des m illiers de tra c ts  in su ltan t 
grossièrem ent les m ilitan ts  e t l’action 
qu ’en trep rend  l’ensem ble du  m ouve
m en t ouv rie r genevois. Ces tra c ts  in 
titu lés  «Octobre» on t pour b u t év iden t 
de je te r  le  d iscréd it su r tous ceux 
qu i on t à coeur de fa ire  avancer le  
progrès social.

PROVOCATION CONTRE 
LES TRAVAILLEURS

Ce 1"  Mai, ils sont allés encore p lus 
lo in  en d is tribuan t, p en d an t le  cortège 
syndical, une  b rochure  de v in g t p a 
ges de grossières insu ltes e t de m en
songes é tonnants. Le service d ’ord re  
syndical a v a it p o u r m ission de ne 
pas p e rm e ttre  que de te lles saletés 
so ient diffusées pen d an t n o tre  m an i
festation . Les copains o n j fa it leu r 
bpvilot, e t  p resque  tous ces trac ts  on t 
fin i dans les égouts.

POURQUOI DONC 
N’ORGANISENT-ILS PAS 
EUX-MÊMES DES 
MANIFESTATIONS POPULAIRES ?

I l  est v ra i qu ’ils on t essayé, il y  a 
quelques sem aines, d ’en organ iser 
une  à  la  p lace N euve, m ais il n ’y

av a it que quelques dizaines de p a r
ticipants...

P a r  leu r re fu s de la isse r leu r haine 
à l ’ex té r ieu r des m an ifestations du 
1 "  Mai, jo u r d ’un ité  des travailleu rs , 
ces enragés se sont défin itivem ent mis 
hors le  m ouvem ent ouvrier! Ils ont 
é té  ju sq u ’à agresser les trav a illeu rs  
qu i assu ra ien t le  serv ice d ’ord re  du 
cortège. Q uelques-uns de nos collègues 
on t é té  sauvagem ent frappés, te l le  
p rés id en t des m éta llu rg istes Louis 
F a lq u e t qu i a dû  q u itte r  son trav a il 
e t n ’a pas encore pu  le rep rendre!

GRAINES DE FASCISTES!
F u rieu x  de v o ir leu rs trac ts  con

fisqués p a r  les trava illeu rs , e t non 
pas p a r  la  police, ces trè s  cu rieux  
«défenseurs» de la classe ouvrière  
on t encore, m ais en vain , ten té  
d ’o b stru e r l ’accès du  P ala is des ex 
positions en ré p an d an t le  b ru it que 
les syndicalistes re fu sa ien t l ’en trée  
au x  trav a illeu rs  é trangers.

Q uand on pense à to u t le  trava il 
syndica l qu i est fa it chaque jour  
pour que ces am is étrangers ne  
soien t pas tra ités com m e de la /m ar
chandise !...

P o u rsu iv an t leu rs  exploits, ces 
agités se son t fina lem en t défoulés en  
sa lu an t à  l ’h itlé rienne  les personnes 
qu’ils ne  pouvaien t em pêcher de ven ir 
écouter les o ra teu rs.

Ce sa lu t fasciste  est u n  signe ré 
v é la teu r de l ’é ta t d ’esp rit de cette  
tr is te  équipe. La m an ifesta tion  du 
1er M ai n ’av a it p lus connu d ’incidents 
de ce genre depuis trè s  longtem ps. I l 
fa u t rem on ter au x  années 30 e t 40, 
époque du  fascism e, po u r re tro u v er 
d e  te lles provocations. Nous n’aimons 
pas ces incidents, mais nous avons 
décidé, une fois pour toutes, de ne 
plus nous laisser insulter sans ré
agir! II y  a des fessées qui risquent 
de pleuvoir encore plus dru une pro
chaine fois...

L ’action syndicale se décide en 
assem blée en tre  trav a illeu rs  e t non 
p as au  gré  de provocation  e t de ca
lom nies .g ratu ites! (_r t . t_._

ENCORE DES CALOMNIES

P o u rsu iv an t leu rs provocations, ces 
m êm es groupuscules p ré ten d en t que 
la  police a u ra it saisi, le  long du  cor
tège, des tra c ts  p a rla n t du  V ietnam . 
Nous ignorons to u t de ce tte  saisie 
que nous réprouvons si elle a  eu lieu. 
L a  police n ’a pas à  s’occuper de cela.

Ce qu i e s t b ien  p lus scandaleux,

p a r  contre, c’est que nos adm ira teu rs 
du g rand  Mao rép an d an t le  b ru it que 
c’est su r la  dem ande de l ’U nion des 
syndicats que cette  saisie a  é té effec
tuée. Cela est faux ; c’est un  nouveau 
e t  g rossier mensonge! L a police n ’est 
pas à n o tre  service, nous ne  som mes 
pas à Pékin! p*'r

Il est é tonnan t to u t de  m êm e que 
ce tte  bande d ’agités perpétuels oublie 
déjà  que, l’an  passé, les m ots d ’ordre  
du  1 "  M ai é ta ien t sécurité  de 
l ’em ploi e t pa ix  au  V ietnam !

D e plus, la  collecte officielle de 
l ’USCG é ta it destinée à  la C entrale 
san ita ire  suisse qui v ien t en a ide aux 
m alheureuses populations du  N ord- 
V ietnam . C ette année encore, la  Cen
tra le  san ita ire  ava it sa p lace dans le 
cortège!

CONCLUSION

N ous ne  contestons à  personne le 
d ro it d ’avo ir e t de rép an d re  des idées 
politiques. Ce que nous désirons avan t 
tou t, c’est que tous les trav a illeu rs  
soient à leu r aise dans leu rs syndi
cats. Seul le  déba t dém ocratique p e r
m e t de dép artag er les opinions. Il 
n ’y a pas de guides éclairés qu i d ic
te n t leu r volonté au x  ouvriers. Le 
tem ps du pa te rna lism e e t des p ro 
phètes est passé!

Que les voyous qui rêvent d’affron
tem en ts v io lents p ren n en t garde, car 
les syndicalistes ne  se la isseron t pas 
in su lte r sans réag ir p a r  de petits  
fan ta isistes qu i ne saven t m êm e pas 
ce q u ’est le  trav a il en usine ou su r 
les chantiers. Les petits contestataires 
d’opérette qui critiquent de l’exté
rieur nos actions syndicales et veulent 
«délivrer» les travailleurs n’ont, pour 
la  plupart, jamais gagné leur v ie eux- 
mêmes, et encore moins utilisé un 
outil!

A  la fin  de la m an ifesta tion  du  
l ’r Mai, quelques solides ouvriers 
synd iqués on t in v ité  ces jeunes enra
gés à ven ir  tr im er avec e u x  e t à fa ire  
d u  syndica lism e révolutionnaire au
tr em en t que sur le bord des tro t
toirs ou dans les llÿres... i On a ttend  
to u jo u rs! .

E n période de pénu rie  de m ain  
d ’œ uvre, les pa trons les accueilleront 
ce rta inem en t les b ras  ouverts!

Comité de section FOMH

Mémento genevois
CASINO-THEATRE: R elâcha .

V A U D

Le télex, un service moderne
L e 10 000* abonné v ien t d ’ê tre  ra c 

cordé au réseau  té lex  suisse. F a it à  
re lever, il s’ag it d ’une  m aison vevey- 
sanne spécialisée dans la  m écanique 
de précision e t la  fab rica tion  de se r
ru re s  de sécurité . La D irection d ’a r 
rondissem ent des télécom m unictions 
de L ausanne a donc eu l ’h o nneu r 
d ’in fo rm er la p resse de ce t événe
m en t e t de p o rte r a insi à  la  con
naissance du public le développem ent 
ré jou issan t de ce service particu lie r 
re lev an t du té légraphe. A ux côtés du 
d irec teu r lausannois des télécom m u
nications, M. de M ontm ollin, se tro u 
v a ien t MM. Lancoud, B aggenstos e t 
F re iburghaus, de la  D irection géné
ra le  des PTT, O tti, Pillonel, R enaud, 
P o in te t e t P iller, des services vaudois, 
a insi que deux charm an tes opé
ra trices.

LE TÉLEX DANS LE MONDE

La Suisse, avec une densité  de 1670 
raccordem ents p a r  m illion d ’h ab i
tan ts , se p lace en tê te  des pays con
na issan t un  service té lex  étendu. En 
nom bre effectif, elle est aussi en 
bonne position après l ’A llem agne 
(68 000), la  G rande-B retagne (25 000), 
la  F rance  (15 000) e t les P ays-B as 
(11 000). Les E ta ts-U nis com ptent en 
viron  100 000 abonnés e t le  C anada 
15 000.

Le réseau suisse est com plètem ent 
autom atisé, sans oublier le L iech ten 
stein , e t la  taxa tion  se fa it p a r im 
pulsions de com ptage périodique. A 
v ra i dire, un  gros effo rt d ’au tom ati
sation a suivi, lu i aussi, dans les 
pays avoisinants et la m ajeu re  p artie  
de l’Europe peu t correspondre au 
jo u rd ’hui d irectem ent sans l ’in te rv en 

tion  d ’un  poste de com m utation  
m anuelle.

A vec ce systèm e, le  rendem en t du  
service té lex  est rem arquab le  e t, dans 
les re la tions in tercon tinen ta les, p a r  
exem ple, le  tra fic  té lex  dépasse le 
tra fic  téléphonique.

A u réseau  au tom atique  v iennen t 
s ’a jo u te r les circu its loués p e rm ettan t 
aux  usagers u n  tra fic  d irec t en tre  
les postes reliés. Ces circu its son t u ti
lisés p a r  des agences de presse com 
m erciales ou bancaires, des com pa
gnies d ’av iation  e t d ’im portan tes m ai
sons de com m erce.

DEUX MOTS
SUR LE TÉLÉIMPRIMEUR
L e té lex  tire  son nom  d ’une a b ré 
v iation  anglaise évidem m ent ! T élex 
=  te l(ep rin ter) ex(change). I l s’ag it 
d ’un  té lé im prim eur, so rte  de m achine 
à  éc rire  é lectronique, re lié  à  u n  
cen tre  p a r  un  c ircu it électrique. Les 
câbles té léphoniques fo rm en t le  sup 
p o rt de base des circu its té lex  comm e 
des circu its té légraphiques. Chez 
l ’abonné, une boîte de télécom m ande 
perm et de sélectionner un  correspon
d an t e t de m e ttre  en m arche  le té lé 
im p rim eu r de celui-ci. Lui ay an t 
com m uniqué son message, l’appelan t 
p eu t in te rro m p re  la com m unication 
sans in te rven tion  de l ’appelé, qui 
tro u v era  l ’in form ation  écrite  su r sa 
m achine. On com prend dès lo rs l’in 
té rê t que peu t p résen te r une te lle  
in sta lla tion  pour m ain tes en trep rises 
de carac tè res les plus divers.

L ’écoulem ent du tra fic  se fa it à  
trav e rs  des équipem ents de cen tre  
d ’apparence com pliquée, m ais qu i p a 
ra issen t sans m ystère  pou r les agents 
qu i on t fou rn i d ’am ples explications

à  la  presse e t procédé à des dém ons
tra tio n s  réussies.

R elevons que la  rédaction  du  
« Peuple—La Sentinelle » a saisi dé jà  
l ’u tilité  du  serv ice puisque, com m e 
les au tres  jou rnaux , elle a u n  raccor
dem en t à  L ausanne, le  2 44 42, e t un  
à La C haux-de-Fonds, le  3 52 49, sans 
oublier le  « tick e r » raccordé au  ré 
seau de presse en d iffusion s im u lta 
née de l ’A gence té légraphique suisse.

MARCHE COMMÉMORATIVE. —
L a deuxièm e m arche  dédiée à la  m é
m oire  du  généra l G uisan au ra  lieu  
les 14 e t 15 ju in  1969, à M ézières (VD), 
v illage n a ta l du  général.

LAUSANNE : Vente de terrains à 
l ’Etat. — Prochainem ent, le  Conseil 
com m unal de L ausanne se ra  appelé  à 
ra tif ie r  u n  p réav is de la  M unicipalité, 
re la tif  à  la  ven te  à  l ’E ta t de V aud 
d ’une parcelle  de te rra in  e t de q u a tre  
p a rtie s  de b iens-fonds sises s u r  le  
te rrito ire  de la  comrçiune d ’Ecublens.

P a r  cette  acquisition, l’E ta t de  V aud 
disposera des surfaces nécessaires à  la  
réa lisa tion  du  cen tre  u n iversita ire  de 
D origny et, p lus particu lièrem en t, à  la  
construction  du  collège propédeutique.

D ans son exposé,' la  M unicipalité 
relève le carac tè re  d ’in té rê t pub lic  des 
am énagem ents envisagés.

L a ven te  proposée porte  su r  une 
surface de 161985 m 2 située dans le 
p érim ètre  su ivan t : la  Sorge au  nord, 
une  lim ite é tab lie  d ’en ten te  en tre  la 
C onfédération  suisse e t l ’E ta t de 
Vaud à l ’ouest, la  rou te  can tonale  
N* 1 au  sud e t les p ropriétés de l ’E ta t 
de V aud à l’est.

Le p rix  de ven te  a  é té  fixé  à 
15 088 000 fr.

L'actuelle condition de vie des familles salariées,

a p rè s  vingt ans d e  haute  conjoncture.

LA CRISE DU LOGEMENT ET DE LA CONSTRUCTION

LOCATAIRES OÙ EN SOMMES-NOUS?
C onférence-débat public d e  MM. Jean QUELOZ e t Lucien TRONCHET 
le  mardi 20 mal 1969, à 20 h. 30, à l'éco le  d es Tattes, à ONEX.

Sous les auspices d e  la section socialiste d ’Onex.
Prés idence : Üean-Claude VUILLETY.

Invitation cord ia le  à tou tes  e t  à tous.

PARTI SOCIALISTE, ONEX

La C hau x-de-F on ds

DURS D’OREILLES?
Nouveauté sensationnelle: Otarion Normalizer

— .  — ^

plus d e  m oulage

\ *  ►
plus d e  cordon

enfin l 'appareil  d e  surdité dans le  canal d e  l'oreille.
Il e s t  si pe ti t  qu 'une  p iè c e  d 'un sou le recouvre, donc  invisible à 
porter
IMPORTANT I Nous nous occupons d e  tou tes  les formalités pour les 

d e m a n d e s  d octroi d 'ap pa re i ls  d e  surdité par 
I * A S S U R A N C E  I N V A L I D I T É

Démonstrations sans e n g a g e m e n t  chez
von GUNTEN, optique • horlogerie, a v enu e  Léopold-Robert 21,
La Chaux*de-Fonds,
MERCREDI 21 MAI, d e  10 h. à 18 h. 30

BOUVIER Frères
LAUSANNE

Appareils e t  lunettes 
acoustiques
Tél. (021) 2312 45 
Avenue d e  la G are  43b1*.
(à d ro ite  en  m ontant, en  tac*  
d e  l’H ôtel V ictoria)

à liiC i  a i  3 L  . ï j g S l U ' ï G ' i  8 r> .k ! ! '7 h ï ï
--Nom i ■■   .BON

pour l'envol 
d e  p rospec tus  
gratuits

9 W ' s* èuunem .

A dresse :

Ville de LA CHAUX-DE-fONDS

A V I S
aux conducteurs de véhicules
Désormais, les rapports d e  priorité d e  p assage  
sont m odifiés dans le  carrefour ALEXIS-MARIE- 
PIAGET—BEL-AIR.

la  rue ALEXIS-MARIE-PIAGET 
profit d e  la rue BEL-AIR.

est d éc la ssée  au

Tous les u sagers  d e  ce  carrefour sont invités à 
se  conformer aux nouvelles dispositions e t  à cir
culer av ec  p rudence .

La Chaux-de-Fonds, le 17 mai 1969.

/ DIRECTION DE POLICE

von GUNTEN
Verres d e  contact

L aboratoire
équipé
s o é c la le m e n l

F aites un  
e s s a i  sa n s  
e n g a g e m e n t

A v. l é o p o ld - R o b a r t  21 

IA  CHAUX-DE-FONDS

A LA C H A U X - D E - F O N D S  A  
1000 m" sur 4 étages . _ .
p i r n n  n i t i  n 11 .'I J fE X P O S I T I O N

M e u b l e s
T a p i s
R i d e a u x

G r e n i e r  14

m èîm

■'ri, n P p i J fi ■ 
 l . L  •' :

—5 ■= = jsllGI §3

L E IT E N B E R G

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
16 m a i  1969

Naissances
R e i c h e n  C h a n t a l - A n t o i n e t t e ,  f i l l e  d e  Syl -  

v a i n - R e n é ,  d e s s i n a t e u r ,  e t  d e  M a r l è n e - F r a n -  
ç o i s e  n é e  A m s tu t z .

F u h r i m a n n  P a t r i c k - M a r c e l ,  f i l s  d e  H e i n z ,  
d e s s i n a t e u r ,  e t  d e  M a d e l e i n e - C h r i s t i a n e -  
R e n é e  n é e  G i g a n d e t .

Prom esses d e  mariage
M i r a b i l e  Lu ig i,  c o i f f e u r  p o u r  d a m e s ,  « t  

M o l i n a  C a r m e n .
G r a n a d o s  M a n u e l ,  a i d e - j a r d i n i e r ,  e t  C h a n s  

M a r i a  d e l  C a r m e n .

Mariages
B o u r q u i n  A n d r é O u l i e n ,  m é c a n i c i e n ,  e t  M a -  

t h e z  n é e  A u d r i a  J o s é p h i n e - G e r m a i n e .
E n d r e s  H e l m u t ,  p r o g r a m m e u r ,  e t  N u s s b a u m  

A n d r é e - N e l l y .
T ie t  S a a d ,  o u v r i e r  d e  f a b r i q u e ,  e t  R e t l e r  

J a c q u e l i n e - R a y m o n d e - M a d e l e i n e .
C a t t a n e o  J e a n - L o u i s - P i e r r e ,  p l â t r i e r - p e i n t r e ,  

e t  J e n n i  I rm a .
T r u p i a n o  R e n é ,  g a r ç o n  d ' o f f i c e ,  e t  R o b e r t -  

G r a n d p i e r r e  M a r i e - L o u i s e .
C i a m b e l l i  P a l m i e r o ,  s e r r u r i e r  e n  c a r r o s s e 

r i e ,  e t  G e r b e r  C h r i s t i n e - M i l c a .
C h e v a l i e r  G é r a r d  - D e n i s ,  a r c h i t e c t e ,  e t  

K o l l e r  L u c i e n n e - D e n i s e .
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V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
CHÀTEAU-D’ŒX 
HERMAPHRODISME 

Lors des deux journées — elles 
furent admirables, si nous en 
croyons le « Journal de Château- 
d’Œx » — organisées pour célébrer 
le 175" anniversaire de l’Ancienne 
Abbaye, on entendit, cela va de 
soi, de non moins admirables dis
cours. Un passage de celui du con
seiller d’Etat libéral Bonnard nous 
a frappé. Il disait :

« Nous autres Suisses, nous ne 
sommes jamais non plus des civils 
purs. »

En lisant ces lignes, nous avons 
été quelque peu époustouflé. Nous 
avions toujours pensé, en effet, 
que, même dans un pays d’armée 
de milice, le civil et le militaire 
étaient deux choses nettement dif
férentes.

Heureusement que, par la suite, 
M. Bonnard a précisé sa pensée :

« Quand nous revêtons l’uni
forme, nous savons que c’est pour 
nous préparer à défendre, les ar
mes à la main s’il le fallait un 
jour, ce que nos ancêtres nous ont 
laissé et qui fait notre vie de tous 
les jours, le droit irremplaçable de 
gérer nos affaires privées et publi
ques comme nous le voulons. Et 
quand nous quittons l’uniforme et 
que nous le serrons dans l’armoire 
ou au galetas, nous restons enri
chis de ces liens innombrables 
noués avec des hommes de toutes 
conditions et de toutes provenances, 
unis dans un même effort et ani
més d’un même esprit. »

A la rigueur, c’est acceptable. 
Pour une allocution de 175* anni
versaire s’entend !

N’empêche que cette vision que

M. Bonnard a du militaire civil et 
du civil militaire continue à nous 
tarabuster. Un certain général nour
rissait une confusion assez sem
blable. On a vu où cela mène.

LAUSANNE
MANQUE DE RIGUEUR

Dans le dernier numéro de la 
«Nation», M. A. Manuel s’en prend 
à M. D.-E. Margot, de la « Ga
zette », ce journaliste qui tend à 
faire la synthèse du libéralisme et 
de l’étatisme centralisateur. Dans 
cette optique, on le sait, ce con
frère soutient l’initiative du PAB 
visant à faire passer l’école sous le 
joug confédéral.

M. Manuel conclut :
« M. Margot a l’air de dire qu’il 

n’y a pas de différence entre l’école 
romande et l’école suisse. H serait 
absurde, selon lui, semble-t-il, 
d’accepter l’une et de rejeter l’au
tre. On croit rêver. Une école 
suisse « harmonisée » supposerait 
tout d’abord des manuels com
muns. On aurait le livre d’histoire 
suisse, le livre de géographie suisse, 
le livre d’arithmétique suisse, pen
sés naturellement en mauvais al
lemand et traduits en mauvais 
français. Le bouquet sera la gram
maire française fédérale, par un 
quelconque Hans-Ruedi Tschâbeli, 
traduite par Jeanlouis Cornuz.

» C’est ainsi qu’on arrivera, rapi
dement, à cette affreuse «bienni- 
sation » de la Suisse, qui nous 
pend au nez.

» Il est possible d’assurer une 
coordination entre les programmes 
scolaires, notamment d’harmoniser 
la date de la rentrée des classes — 
printemps ou automne — de faci

liter le libre passage d’un collège 
genevois à un collège vaudois ou 
neuchâtelois, sans devoir risquer 
de perdre une année ou d’essuyer 
un échec scolaire. Une telle coor
dination n’implique pas la suppres
sion de l’autonomie cantonale en 
matière d’enseignement, ni surtout 
le maintien du « climat » propre à 
chaque canton en cette matière, 
chacun selon sa tradition. La 
coopération intercantonale doit de
venir le nouveau visage du fédé
ralisme. Elle suppose des gouver
nements cantonaux dignes de ce 
nom, et non des démissionnaires 
toujours prêts à transmettre leurs 
pouvoirs aux commissaires fédé
raux.

»Mais il faut dire un non irré
ductible à l’école suisse du PAB. »

Nous ne sommes pas loin de par
tager, sur ce point, entièrement les 
vues de M. Manuel.

Une seule chose nous chiffonne : 
pourquoi un journaliste qui se veut 
de raisonnement rigoureux comme 
la « Nation » elle-même ne résiste- 
t-il au plaisir facile et gratuit de 
jeter une flèche à notre collabora
teur Jeanlouis Cornuz ? Cela ne 
renforce, en aucun cas, sa démons

tration.
PAYERNE 
PAS PERMIS

Extrait d’une lettre reçue d’un 
habitant de la région de Payeme :

« Je me demande si le canton de 
Vaud est civilisé ? »

C’est une question qu’il n’est pas 
permis de poser ! Un canton, dont 
l’hymne officiel proclame l’amour 
des lois, pourrait-il être encore à 
l’état de nature ? VÉBÉ.

Assemblée générale de la SIA

Au Festival international de Lausanne

Splendide démonstration des 
Grands Ballets canadiens

Deux petites salles, vendredi et sa
medi derniers, pour accueillir les 
Grands ballets canadiens. C’est déri
soire, c’est lamentable. Les absents 
ont manqué là une belle occasion 
d’admirer:_liun_ des ensembles de bal
lets les plus brillants qui aient passé 
chez nous depuis de nombreuses sai
sons. Une troupe jeune, enthousiaste, 
possédant toutes les qualités techni
ques désirables ; un programme allant 
du ballet traditionnel (le divertisse
ment Glazounof) au thème dram ati
que (la Couvée, d ’après Mère Coura
ge, de Brecht) et com prenant de plus 
Carmina Burana et Catulli Carmina, 
illustrations plastiques et chorégra
phiques de l’œuvre de Cari Orff, voilà 
qui illustre les possibilités multiples 
des Ballets canadiens qui dominent 
chacun de ces genres avec une aisance 
due sans doute aux efforts de leur 
directrice, Ludmilla Chiriaeff qu'as
siste Fernand Mault, de leurs choré
graphes, de leurs danseurs, bien en
tendu, dont la discipline, l’intensité 
d’expression sont dignes des plus 
hauts éloges et parmi lesquels se 
détachent des solistes d’une qualité 
souveraine : Ghislaine Tesmar sur

tout, Vincent W arren, Armando Jorge, 
Erica Jayne, et plusieurs autres.

Goût très sûr en ce qui concerne 
les décors, les costumes ; apports ad
m irables de l’Orchestre de la Suisse ] 
rom ande’ët* des choeurs, tous les élé-

-----------  f;.V 1 W  .  -
ments de ces deux spectacles contri
buèrent à une réusite artistique ex
ceptionnelle.

Il fau t espérer que la suite du fes
tival verra affluer à  Beaulieu un 
public plus nombreux. Dans le do
maine de la danse, rappelons les re 
présentations du Ballet folklorico, de 
Mexico, les 30 et 31 mai, le Ballet de 
l ’Opéra de Belgrade, le 15 juin, e t le 
Ballet du G rand-Théâtre de Genève, 
le 22 juin.

Puisque nous y sommes, signalons 
les quatre concerts de l’Orchestre na
tional de l’OBTF, du 17 au 23 mai, 
avec des chefs et des solistes de répu
tation mondiale. Il y a là un gros 
effort accompli par les organisateurs 
du festival.

Quant aux représentations de l’Opé
ra  de Belgrade, qui se succéderont du 
11 au 17 juin, nous en reparlerons 
le moment venu.

Géo-H. BLANC.

Lausanne:
Marterey-Bugnon

La Société de développement de ce 
sympathique quartier de notre cité a 
tenu son assemblée générale m ardi 
soir à l ’Hôtel de l’Ours.

Elle a besoin de la collaboration des 
commerçants pour le m arché aux gé
ranium s qui aura lieu le samedi 24 
mai. Elle fêtera son 75° anniversaire 
en . 1370, p a r  de [grandes fêtes popu
laires, dans la mesure bien sûr où le 
comité pourra s’appuyer sur un  nom
bre de collaborateurs suffisant.

Ce sont là  les deux principaux ob
jectifs de la société, ce que releva, 
dans son rapport, le président, M” 
Michel Jaton.

Ls finances sont saines et la  coti
sation annuelle est maintenue à 5 fr.

Dernier point de l’ordre du jour : la 
réélection du comité ; il est reconduit 
dans sa formation actuelle, à savoir : 
MM. M. Jaton, président ; Ed. M ar- 
guet, vice-président ; P. Haslebacher, 
secrétaire, e t P. Sonrel, trésorier, as
sistés de quelques adjoints, tous très 
dévoués.

A l’issue de la séance, le colonel 
Bontemps, commandant de la police 
municipale, fit un exposé, avec de 
très beaux clichés, sur l’organisation 
de la  police locale, sa mission, ses 
moyens et ses possibilités d ’interven
tion.

h h .

A M ontreux ont siégé, ce dernier 
week-end, quelque 100 délégués de la 
Société suisse des ingénieurs et des 
architectes, qui groupe environ 6600 
membres, architectes, ingénieurs des 
différentes branches et spécialistes de 
professions apparentées.

La SIA apporte une im portante con
tribution aux grandes tâches natio
nales et son activité revêt de ce fait 
une signification particulière pour la 
collectivité.

Les délégués ont réélu M. André 
Rivoire, de Genève, président central, 
et nommé à la place de M. W. A lt- 
haus, démissionnaire, M. U. Strasser, 
architecte diplômé EPF, de Berne, au 
Comité central. Le rapport de gestion 
pour 1968 reflète l’activité des orga
nes et des quelque 45 commissions de 
la société, qui s’occupent spécialement 
des normes et des directives, mais 
aussi de problèmes économiques, ju 
ridiques et sociaux. Les cinq groupes 
spécialisés, pour leur part, traiten t 
les problèmes techniques des princi
pales branches professionnelles re
présentées à la SIA et s’occupent de 
promouvoir la formation postscolaire 
des ingénieurs de l’industrie.

La position de la SIA concernant 
la loi fédérale sur les écoles polytech
niques fédérales donna lieu à un dé
bat animé. L’assemblée souligna d’une 
p art le grand intérêt que porte la 
SIA au développement harmonieux et 
constant des deux écoles polytechni
ques sur une base légale solide. D’au
tre  part, elle exprim a sa pleine com+ 
préhension pour les exigences justi
fiées de notre temps. Contre l’avis du 
Comité central, c’est par. 56 voix con
tre  30, que les délégués m anifestè
ren t leur opposition à la loi. Cepen
dant, ils déclarèrent à l’unanim ité 
que, pour la SIA, les problèmes rela
tifs à la formation de la fu ture géné
ration scientifique et technique sont

d’une importance vitale. La SIA a t
tend donc, indépendamment du résul
ta t de la votation, de pouvoir colla
borer sans délai et activement, par des 
propositions concrètes, à la réforme 
des écoles polytechniques et appro
fondir ses relations avec ces derniè
res.

En outre, l’assemblée générale, à 
laquelle participèrent environ 300 
personnes, a nommé membre d’hon
neur M. D.-P. Bonnard, professeur à 
l ’EPF de Lausanne, en reconnaissance 
des services rendus à la SIA, en par
ticulier par son im portant apport au 
développement du « Bulletin techni
que de la Suisse romande ». En outre, 
des remerciements fu rent adressés à 
MM. R. Winkler, M. Birkenm aier et 
G. Wüstemann, pour leur dévoue
m ent à la cause de la société. La 
prochaine assemblée générale ordi
naire a été fixée à 1971 ; elle se tien
dra à Zurich et coïncidera avec 
l ’inauguration de la maison-tour SIA 
actuellement en construction.

M. C. Bonnard, conseiller d’Etat 
vaudois, présenta un exposé sur le 
thème: «Quelques aspects de l’am éna
gement du territoire ». Au cours d’une 
conférence de presse, les participants 
entendirent trois exposés sur les buts 
e t l’activité de la SIA, les aspects ac
tuels des contrats qui lient les ingé
nieurs et les architectes aux m aîtres 
d'ouvrage, les problèmes relatifs au 
Registre suisse ainsi que sur le nou
veau règlement des concours d’archi
tecture.

Les excursions organisées donnèrent 
l’occasion aux participants de visiter 
des ouvrages récents ou en construc
tion de la région lémanique, exemples 
pratiques de l’activité des ingénieurs 
e t des architectes, dont les œuvres 
m arquent le visage de notre époque.

/ F. Ch.

AU THEATRE DU JORAT
« La Mégère apprivoisée »

Après Morax, que le public avait 
applaudi l’an dernier, c’est Shake
speare qui va anim er cette saison la 
scène du célèbre Théâtre de Mézières. 
En présentant la «Mégère apprivoisée» 
les organisateurs ont voulu inscrire 
au programme un ouvrage de qua
lité s’adaptant au cadre unique de ce 
hau t lieu culturel que les Vaudois 
fréquentent depuis des décennies.

La « Mégère apprivoisée », version 
Paul Delair, sera dépouillée de son 
prologue pour la circonstance. Des 
chansons écrites par Emile Gardaz, 
sur une musique de Robert Mermoud, 
compléteront heureusement le spec
tacle. Un chœur formé d’élèves de 
l’Ecole normale de Lausanne appor
te ra  son concours. La mise en scène 
de c'ette comédie gaie est assurée par 
Jean Meyer, sociétaire honoraire de 
la Comédie française, alors que les 
rôles seront interprétés par des ac
teurs de talent, parm i lesquels nous 
citerons en passant Corinne M ar
chand, Antoinette Martin, J.-F . Calvé, 
D. Fillion, A. Nicati.

Ces précisions ont été fournies au 
cours d ’une conférence de presse don
née par les responsables de la «grange 
sublime», qui, à cette occasion, ont 
invité les principaux artisans de cette 
œuvre. k . Sch.

Cinémas
lausannois

|  T. 22 55 52-551

1

■
■
■

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 an s

Prem ière v is io n

LE MASSACRE DES SIOUX

Athénée Tél. 23 2412| -

I
I
■
■
I

14.00, 17.15, 20.30 16 an s

Le film  e x t r a o r d in a i r e  
d e  R o b e rt A ld rich

DOUZE SALOPARDS

En c o u le u rs

Atlantic T. 22 11 44-45]

I
I
■
■
I

14.30,17.00,20.30 18 an s

LA RONDE

mmwmTél. 25 55 1 2 |

®  14.15,16.15,18.15 16 an s
■  20.15, 22.15 (en  f ra n ç a is )

En prem ière

® LA GRIFFE D'ACIER

1 En c o u le u rs

Tél. 22 8é 221

■

1  14.30. 17.00, 19.00, 21.00 16 an s

H SWISSMADE
■

■

Tél. 22 51 521

g  14.30, 17.00, 20.30 16 an s

_  Première vision

g  UNE FILLE NOMMÉE AMOUR

1
| Tél. 22 74 99|

14.15, 16.15,18.15,2(1.30 7an9

L et c h e fs -d 'œ u v re  
d e  W alt D isney

Tél. 52 51 25 j"
15.00, 17.00, 20.30 18 a n s

Q u e lq u e s  Jo u rs  s e u le m e n t

LA VIE, L'AMOUR, LA MORT
E a stm an co lo r  

U ne œ u v re  p o ig n a n te

E l dor ado Tél. 2 2 1 6 12 |
14.30, 17.00, 20.30 16 a n s

En première vision 

LE TOUT POUR LE TOUT
P a rlé  f ra n ç a is  - S c o p e  - C o u le u rs

Tél. 25 21 44 |

16 a n s14.30. 17.30, 20 30

<e semaine 
B arb ra  S tre isa n d  d a n s

FUNNY GIRL
P a n a v is io n  T ech n ico lo r Son s té r é o  

V ers o r ig  s.-t. Fav s u s p

Métropole Tél. 25 62  221

■  14.30, 20.30 16 a n s
N o u v e lle  fo rm u le : d e u x  film s 

Bj a c h a q u e  s é a n c e  I
QUELQUES DOLLARS

■  POUR DJANGO
I  ^
■  WANTED

P a la c e Tél. 2213 30
14.30, 17.00, 20.00, 22.10

Se semaine
C h e f -d 'œ u v re  é te rn e l  d u  7e a r t

LE CIRQUE
C h a r l le  C h ap lin , « C h a r io t»

7 a n s

Tél. 25 45 51*|

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s

Première vision

RASPOUTINE LE MOINE FOU

Romandie Tél. 23 47 é4 \
14.30,17.00, 20.30 18 an s

LA FEMME INFIDÈLE

En e a s tm a n c o lo r

Corso-Renens Tél. 54 00 5 5 ]

R E L A C H E

D ès je u d i :

1ERRY CHEZ LES CINGLÉS

Festival 
de Lausanne

La présentation de l’«Orfeo» de Clau
dio Monteverdi par l’Ensemble vocal 
de Lausanne restera un événement 
musical de haute tenue artistique. On 
peut dire, sauf erreur, (à part la re - * 
mise en lumière et l'exécution d’une 
sélection de ce chef-d’œuvre le 25 fé
v rier 1904, par la Schola Cantorum — 
texte français — dirigée par Vincent 
d ’Indy), que c’est la première fois 
depuis le printemps 1607 que l’«Orfeo» 
est joué dans sa forme vocale origi
nale.

Michel Corboz, le « recréateur » de 
cette « favola in musica», a droit à 
toute reconnaissance et à toute notre 
adm iration pour cette réalisation 
exemplaire. Michel Corboz ne pouvait 
compter que sur son goût, son- érudi
tion et son intuition. Il a su s’entou
rer de collaborateurs magnifiques : 
son Ensemble vocal qu’il discipline 
depuis 1953, le prestigieux ténor Eric 
Tappy, dans le rôle d ’Orphée, Chris- 
tiane Jaccottet, claveciniste, Catherine 
Einsenhofer, harpiste, Marçal Cervera, 
gambiste, André Luy, organiste, et 
l’Orchestre de chambre de Lausanne.

Ce qui frappe le plus dans la pro
duction de Monteverdi, c’est, d it Ro
main Rolland, l’extrême mobilité de 
sa musique, sa création inlassable 
d’effets pittoresques ou expressifs, de 
rythmes, de sonorités nouvelles, sa re 
cherche du mouvement et de la variété 
avant tout. Ses adversaires s’expri
m aient ainsi : on entend un mélange 
de sons, une diversité de voix, une 
rum eur d’harmonie insupportables aux 
sens... (!). » Nous, aujourd’hui, grâce 
à Michel Corboz, notre esprit a été 
plus que satisfait par une audition 
parfaite. R . m .

LAUSANNE : Règlement pour le 
personnel de l’administration commu
nale. — Fidèle à une politique suivie 
en la m atière depuis plusieurs années, 
la Municipalité a toujours proposé la 
réadaptation des traitem ents des fonc
tionnaires communaux en prenant 
pour base l’indice présumé moyen 
des prix à la consommation pour l’an
née en cours. Pour 1969, elle propose 
au Conseil communal, par voie de 
préavis, de m ajorer de 2 °/o les salaires 
actuels pour les am ener à l’indice de 
109,4 points, soit à un niveau très 
proche de celui qui est escompté par 
l’indice des prix à la consommation. 
Pour tenir compte de certaines char
ges supplémentaires que doit suppor
ter le personnel (augmentation de la 
cotisation AVS, hausse des primes 
d’assurance maladie, renchérissement 
des loyers), elle propose en outre une 
revalorisation des traitem ents de 1 %>.
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«APOLLO 10 EST BIEN PARTI
Les d irigeants de la NASA ont fa it 

ressortir, dim anche après midi, au  
cours d’une conférence de presse, 
d ’une part, les chances des E tats-U nis 
de rem porte r la  « course à la  lune », 
d ’au tre  part, la précision de la tra je c 
toire d ’« Apollo 10 ».

Lancé à  12 h. 49 (17 h. 49) en d irec
tion de la lune, le vaisseau spatia l a 
achevé sans encom bre la phase in i
tia le  de son fabuleux  voyage.

« Si «Apollo 10» est un  succès, nous 
avons de bonnes chances d ’ê tre  les 
prem iers su r la  lune », a  d it M. von 
B raun, d irec teu r du cen tre  spatia l de 
H untsville (A labam a), c réa teu r des 
fusées Saturne.

Von B raun, qui est d’au tre  p a r t 
«père» du p rem ier sa te llite  am éricain , 
a toutefois évoqué la  possibilité d’un 
inciden t technique susceptib le de r e 
ta rd er le lancem ent d ’« Apollo 11 ». Ce 
véhicule doit en principe ê tre  lancé le 
16 ju ille t. Q uatre  jo u rs  plus ta rd ,

être le sujet
La conférence du  com ité spé

cial de coordination la tino -am érica in  
(CECLA) s’est term inée sam edi après 
m idi à  V ina del M ar (Chili) p a r  un  ac
cord « com plet e t unan im e » su r la 
nouvelle stra tég ie  de l’A m érique la 
tine  face aux  pays développés e t plus 
particu lièrem en t aux  E tats-U nis.

Le docum ent fina l qu i concrétise 
cet accord ne com porte pas m oins de 
35 positions touchan t aux  dom aines 
du comm erce, des tran spo rts, des f i
nances, du développem ent social, de 
la coopération scien tifique e t techno
logique.

Dès le p rem ier jo u r de la  confé
rence m in istérie lle  (du 15 au 17 mai), 
les rep résen tan ts  des v ing t pays m em 
b res du CECLA ont approuvé à l ’u n a 
n im ité les term es du tex te  p réparé 
depuis le 7 m ai p a r  les experts.

C’est le m in is tre  chilien des A f
fa ires é trangères, M. G abriel Valdes, 
qu i sera  chargé d ’in fo rm er le p rés i
d en t des E ta ts-U n is de la nouvelle 
ligne de conduite la tino-am éricaine. 
Le docum ent final est m odéré. Dès le 
débu t de la  conférence, les délégués 
av a ien t insisté  su r  ce po in t: « I l  ne 
s ’ag it pas pou r nous de lance r un

Menace de boycottage 
contre M. Onassis

Les services de m ain tenance  de 
l ’aéroport de L ondres boycotteron t à 
p a r t ir  de m ard i les appare ils  de la 
com pagnie grecque O lym pic A irw ays 
qui ap p a rtien t à M. A risto te  Onassis, 
si celu i-ci m a in tien t son refu s de n é 
gocier un  nouveau co n tra t de trav a il 
avec les em ployés de sa com pagnie.

M. O nassis a é té av e rti de ce tte  m e
nace de boycottage p a r  une le ttre  de 
M. Clive Jenkins, secré ta ire  général 
du synd ica t des techniciens e t p ré 
siden t du Conseil na tiona l conjoint 

''pour les tran sp o rts  civils aériens.
P a r a illeurs, on app rend  que le r i 

chissim e a rm a teu r se rep lie  défin itive
m en t auprès des colonels grecs : il va 
dém énager ses bu reau x  de M onte- 
Carlo à A thènes.

Brésil: Nouvelles mesures 
de répression

Le m aréchal Costa e Silva, chef de 
l’E ta t, a prom ulgué l ’acte in s titu tio n 
nel N“ 10, dont le tex te , d iffusé sa
medi à B rasilia, précise les sanctions 
dont sont passibles avec effe t ré tro 
ac tif tou tes les personnes déchues de 
leu rs d roits politiques.

A insi les personnes déchues de leurs 
m andats é lec toraux  et de leurs d roits 
qui exercen t un em ploi dans l’adm i
n is tra tion , seront m ises à la re tra ite  
d ’office.

%  LONDRES. — M. F .-J. S trauss, m i
n is tre  ouest-allem and  des Finances, 
est a rr iv é  d im anche soir à  Londres 
pour une visite de deux  jours. Il au ra  
des en tre tien s avec les p rinc ipaux  m i
n is tres b ritann iques su r les problèm es 
m onétaires m ondiaux  et su r la  s itu a 
tion in ternationale .
£  BAGDAD. — Sept crim inels on t été 
condam nés p a r contum ace à  la  peine 
capitale p a r le T ribunal de la rév o lu 
tion, annonce R adio-B agdad. La radio  
irak ienne cite les nom s des condam 
nés sans préciser ni la  da te  du procès 
ni leu r na tionalité .

Neil A rm strong  et Buzz A ldrin a tte r 
rira ien t su r la lune, dans le sud-ouest 
de la  m er de T ranqu illité  — région 
q u ’« Apollo » exam inera  jeud i à faible 
a ltitude.

En fait, il sem ble bien que la notion 
de « course à  la lune » ne soit là 
que comme élém ent a rtific ie l de p res
tige: les Russes on t v isiblem ent adopté 
pour la conquête de l’espace, une au tre  
voie que les A m éricains, ce qui rend 
difficile, sinon im possible, l’é tab lisse
m ent d ’un « score » d ’ailleurs vain.

P o u r le reste, « Apollo 10 » poursu it 
sa m ission de façon parfa ite . A 1 h. 
cette nu it, douze heures après son la n 
cem ent, le vaisseau occupé par Tom 
Stafford , G ene C ernan e t Jo h n  Young 
se tro u v a it à 107 000 km. de la te rre .

La t e r r e  e n  couleurs. . .
La te r re  en  couleurs, c’est ce que 

l’équipage d’« A pollo 10 » a m ontré  
aux  te rrien s vers 18 h. (22 h. GMT)

des Etat-Unis
défi aux  E ta ts-U nis m ais de leu r p ro 
poser un  d ialogue constructif. » Tou
tefois, les observa teu rs n ’on t pas 
m anqué de consta ter la  « dé te rm ina
tion  s des m in is tres du  CECLA.

Il convient, estim e-t-on , à  V ina del 
M ar, de d is tinguer le ca rac tè re  volon
ta irem en t d ip lom atique donné au  do
cum ent fina l e t le  ton  parfo is très 
d u r à l ’égard  de la puissance nord - 
am éricaine des propos tenus en 
séance e t .qui tradu isen t, selon les 
observateurs, u n  refu s unanim e des 
la tino -am érica ins d ’ê tre  les su jets de 
l’économ ie am éricaine.

E nfin, dans les m ilieux proches des 
délégations du CELA, on insiste  su r 
le  fa it que c’est la  p rem ière  fois 
q u ’une te lle  unan im ité  in te rv ien t 
dans l ’é laboration  d ’une  po litique glo
bale la tino -am érica ine  face aux  n a 
tions voisines. « Le processus engagé 
à V ina del M ar en ce tte  fin  de se
m aine est irrév ers ib le  », d it-o n  dans 
les m êm es m ilieux. « D em ain les la -  
tino -am érica ins qui v ien n en t d ’a ff ir
m er leu r personnalité  pa rle ro n t un 
nouveau  langage auquel il convien
d ra  qüe les pays n an tis  s’adapiteiit. »

Violent accrochage 
israélo-palestinien: 

15 morts»
Douze m em bres de com m andos pa

lestin iens e t un  soldat is raélien  on t 
é té  tués dans la  n u it de sam edi au  
cours du  plus im p o rtan t accrochage 
qu i se soit p rodu it dans la  vallée  du 
Jo u rd a in  depuis la guerre  des six 
jours. Le com bat, qui a du ré  une 
heu re  tren te , de 2 h. 30 à 4 h. du m a
tin , s ’est dérou lé  à  six  km . au  sud du 
pon t D am ia, en tre  des m em bres d ’El 
F a th  e t des réserv istes, com m andés 
p a r  un  économ iste de 33 ans, qu i dé
fenda ien t une position israélienne. D i
m anche, de nouveaux  accrochages se 
sont p roduits, cette  fois avec l’arm ée 
jordanienne.

Cambodge-RFA: 
relations rompues

« Nous considérons dès m ain ten an t 
nos re la tions d ip lom atiques avec la 
R épublique fédéra le  a llem ande comm e 
rom pues e t l ’aide que nous recevions 
de ce pays com m e coupée », a annoncé 
sam edi le  p rince  N orodom  Sihanouk, 
à Pnom  Penh, au cours d ’une confé
rence de presse.

Le chef de l’E ta t cam bodgien a 
a jou té  que son gouvernem ent ne p re 
n a it pas l’in itia tive  d ’une te lle  ru p 
tu re  m ais qu ’elle é ta it la  conséquence 
des réactions de B onn à la  décision du 
gouvernem ent du Cam bodge d ’élever 
la  rep résen ta tion  de la  RDA à Pnom  
Penh  au  rang  d ’am bassade.

9  CORBEIL. — Trois enfan ts âgés 
de quatre , de tro is et d ’un an  ont 
péri h ie r m atin  à l’aube à  Corbeil, 
banlieue sud de P aris, dans l’incendie 
d ’une caravane à la su ite  de l’exp lo
sion d ’une bouteille  à gaz que leu r 
m ère av a it allum ée pour a lim en ter un 
rad ia teu r.
#  MOSCOU. — Le général du génie 
Georges Volkov est m ort « soudaine
m en t » annonce l’« E toile rouge », o r
gane du  M inistère de la  défense sovié
tique. C’est le quinzièm e général so
viétique don t l’« E toile rouge » a n 
nonce la m ort depuis le 10 avril.

su r leurs écrans de télévision. C’est, 
la p rem ière fois q u ’elle leu r é ta it 
ainsi présentée. M algré des am as de 
gros nuages blancs, les té léspecta
teu rs  on t pu reconnaître  l’ensem ble 
du  continen t am éricain, m ais inversé, 
c’e s t-à -d ire  le C anada vers la base 
des écrans des té léviseurs e t l’A m é
rique  du Sud, avec le cap Horn, vers 
le hau t. La te r re  ressem blait à  un 
gros ballon bleu, blanc, v e rt et b run  
su r fond no ir et froid du vide in te r
p lanétaire . La transm ission  a com 
m encé alors que le « tra in  spatia l » 
se tro u v a it à  37 000 km. de la  terre . 
E lle p r it fin alors que près de 10 000 
kilom ètres supp lém entaires avaien t 
é té  parcourus. Les té léspectateurs 
am éricains ont égalem ent pu assister, 
d im anche, à  l’arrim age d ’«Apollo 10»- 
m odule lunaire  comm e s’ils se tro u 
vaien t à  bord  de la cabine spatiale 
com m andée p a r le colonel S tafford.

J e u d i ,  le jo u r  « 3 »
P our l ’in s tan t donc, « Apollo 10 » et 

son m odule lu na ire  poursu iven t leu r 
voyage dans les m eilleures condi
tions. C’est jeud i que s’effec tuera  la  
grande m anœ uvre  qui v e rra  C ernan  
e t S tafford  p ren d re  p lace à bord  du  
m odule lunaire , q u itte r  « Apollo »,

La cam pagne pour l ’élection p rés i
den tie lle  s ’est poursu iv ie  sam edi soir 
avec des in terven tions à la  télévision  
de M M  G aston D efferre  (socialiste), 
A lain K riv ine  (trotskyste), e t Jacques 
Duclos (com muniste). MM. A lain 
Poher (centriste), p résiden t de la  R é
publique p a r  in térim , et Louis D u- 
cate l (candidat libre) se sont bornés à 
fa ire  re tran sm e ttre  à la  rad io  l’a llo 
cution  q u ’ils ava ien t prononcée le  m a
tin  devan t le  p e tit écran .

Comme il l ’ava it fa it  à  la  radio, G. 
D efferre  s’est p résen té  aux  téléspec
ta te u rs  avec l ’hom m e qui se ra it son 
p rem ier m in istre , P ie rre  M endès- 
Frane,- ancien p résiden t du Conseil de 
la  IV" R épublique, e t avec un  in te r
v iew er, R oger P rioure t.

PMF : MONNAIE,  N IVE AU  DE VIE,  
UNIVERSITES

« A u jou rd ’hui, il s ’ag it pou r M. D ef
fe r re  e t pou r moi de ré in v en te r une 
chance pou r ceux qui ne  vo ien t rien  
devan t eux que Pom pidou e t P oher 
e t une gauche déch irée e t hum iliée » 
déclare, d ’au tre  p art, dans une in te r
v iew  à l ’hebdom adaire  « Le Nouvel 
O bservateu r » P ie rre  M endès-France.

L ’ancien p résiden t du Conseil ju s -

P lus déchirés que jam ais, les socia
listes italiens, ap rès avoir frô lé  la  scis
sion, se  son t accordé u n  déla i de ré 
flexion ju sq u ’à dem ain. Us on t é té in 
capables, au  term e de tro is in tenses 
jou rnées de délibérations houleuses e t 
controversées — m ercredi, jeud i e t 
vendred i — sinon de rég ler du  m oins 
d ’ap lan ir leu rs  d ifférends idéologi
ques. H an tés p a r  le spectre  du  com 
m unism e, ils on t en effet rem is en 
question  l ’unification  socialiste, ap rès 
une  en ten te  de deux ans e t dem i à 
peine. C’est en effet au mois d ’octobre 
1966 que le P a rti socialiste ita lien  
(nennien) e t le  P a rti socialiste dém o
cra tique  (saragatien) décidèren t de 
nouveau d ’u n ir  leurs destinées poli
tiques. M ais le glissem ent à  gauche 
d ’une fraction  im portan te  du p a rti a 
accentué le fossé idéologique.

V endredi, les trav au x  du Comité 
cen tra l du P S I on t donc connu une 
atm osphère dram atique. L a double 
m enace d ’une scission e t de l ’ouver
tu re  d ’une crise gouvernem entale  pesa 
to u t au  long des réunions, ta n t du

9  BELGRADE. — La nouvelle assem 
blée fédérale  yougoslave a  élu sam edi 
soir à  l’unan im ité  le gouvernem ent 
form é pour une durée de q u a tre  ans 
p a r  M. M itja Ribicic, 50 ans, qui oc
cupait de hau tes fonctions en R é p u 
blique fédérale  de Slovénie.

<9 STOCKHOLM. — Un nouvel « a p 
pel de Stockholm  » a été lancé d im an
che à l’issue de la  « troisièm e confé
rence de Stockholm  su r le V ietnam », 
en vue d ’in tensifier l’action in te rn a 
tionale en fav eu r de la  pa ix  dans ce 
pays e t des aspirations du peuple 
v ietnam ien.

s’en a lle r g rav ite r à 15 km. de la 
lune  et rev en ir s’a rrim e r au satellite  
artificiel.

Un milliard e t  demi. . .
Le budget de l’opération  « Apollo

10 », le deuxièm e a lle r et re tou r 
en tre  la te r re  et la  lune de l’histoire 
de l’astronau tique , s’élève à un to tal 
de 350 m illions de dollars (environ 
1,5 m illiard  de francs). Selon les

tifie  son soutien à G. D efferre  p a r la 
croyance q u ’il a  en l ’av en ir de la 
gauche non com m uniste, sen tim ent 
« qu ’il ne  fau t pas confondre avec de 
l ’anticom m unism e » d it-il. Il estim e 
que si les com m unistes se sont opposés 
à  sa can d ida tu re  à la  présidence, c’est 
parce  q u ’ils « n ’a im en t pas les hom 
m es non encadrés dans des form ations 
stru c tu rées e t h iérarch iques ».

E xam inan t les tâches qui s’im pose
ro n t dans les p rochains mois, P. M en
dès-F rance  estim e que les plus im por
tan tes  son t celles concernan t la  m on
naie, le  n iveau  de vie e t la crise u n i
versita ire .

M. C A P IT A N T  : DE GAULLE,  
VICTIME DE POMPIDOU.. .

« En réa lité , de G aulle  a é té  ba ttu  
le  27 av ril pa rce  qu ’il p rép a ra it une 
réfo rm e dont le p a tro n a t ne voulait 
pas », éc rit M. René C apitan t, qu i a 
dém issionné de ses fonctions de garde 
des Sceaux ap rès le ré férendum  pour 
su iv re  le généra l de G aulle, dans un 
artic le  publié sam edi p a r  le  « M onde ».

A près avo ir a ffirm é que le pa tro n a t 
fran ça is  « tire  les ficelles de p resque 
tous les p a rtis  e t p a rv ien t p a r leu r 
in te rm éd ia ire  à m an ipu le r les élec-

com ité, que des d ifféren ts courants. 
Jam ais  l ’a ffron tem en t en tre  les m em 
b res de l’actuelle  m ajo rité  cen triste  
e t les leaders de l ’a ile  gauche déci
dés à constituer une nouvelle m a
jo r ité  ne fu t aussi p roche de la ru p 
ture.

C’est alors que s’éleva la voix du 
v ieux  tribun , P ie tro  N enni (78 ans). 
Avec des accents to u r à to u r ferm es 
e t pa thétiques le p résiden t du P S I a 
lancé un  appel aux  m em bres du co
m ité. F a isan t oeuvre de m édiation, il 
a  p résen té  sa contreproposition  de 
com prom is: l ’élarg issem ent de la m a
jo rité  actuelle  aux  m em bres de l ’aile 
gauche, dans l’a tten te  d ’un  congrès 
qu i p o u rra it te n ir  ses assises dans 
un délai de six mois à un  an.

Francesco de M artino, v ice-p rési
den t du conseil, e t l’un des leaders 
de l’aile gauche, a pris alors l ’in itia 
tive  de dem ander un renvoi de q u a tre  
jou rs de la  session du comité. Les 
tra v a u x  rep ren d ro n t donc dem ain m a
tin .

9  MADRID. — A près le licenciem ent 
m ard i d ern ie r des 850 ouvriers de la 
société S uper-Ser, à Pam pelune, les 
600 em ployés de là Earston Iberica, 
fab rique  d ’accessoires autom obiles, f i
liale d ’une société am éricaine à P am 
pelune, on t été mis à pied vendredi 
p a r la  d irection  de la société, égale
m en t pour fa its  de grève. C ertaines 
in form ations font en ou tre  é ta t de 
grèves de solidarité  dans plusieurs 
au tres  usines de Pam pelune.

0  ATHÈNES. — Un tribunal m ili
ta ire  d ’A thènes a condam né sam edi 
deux hom m es à cinq ans de prison. 
Ils on t é té  reconnus coupables de m e
nées subversives contre l’E tat.

chiffres officiels, le coût de la m is
sion se subdivise comme suit:

— fusée porteuse « S atu rne  5 »: 185 
millions de dollars:

— engin « Apollo 10 » : 55 millions 
de dollars;

— module lunaire: 41 m illions de 
dollars:

— opérations de lancem ent et de 
récupération : 69 m illions de dollars.

tions elles-m êm es », l’ancien m inistre 
affirm e : « Ce n ’est pas par hasard  
que M. Pom pidou à Rome en ja n 
v ie r dernier, sans en av e rtir  le  chef de 
l ’E tat, a fa it une déclaration  destinée 
à déclencher le processus qui devait 
ab ou tir à chasser le général de G aulle 
de l ’Elysée. Ce n ’est pas non p lus sans 
raison  que, dans son program m e, il a 
élim iné la partic ipa tion  des sa lariés 
« aux  résu lta ts , au cap ita l et aux  res- 
» ponsabilités des entreprises», ce n ’est 
pas sans calcul que, pendan t les six 
années de proconsulat, il a constam 
m ent et tenacem ent détourné le p ré 
siden t de la  R épublique de réa lise r 
les réform es auxquelles celui-ci aspi
ra it et qui, si elles avaien t été fa ites 
à tem ps au ra ien t p révenu  les troubles 
de 1968 e t l ’em buscade de 1969. »

«D e l ’au tre  côté de l ’échiquier, 
pou rsu it M. C apitant, cro it-on  que 
c’est p a r  m iracle spontané que M. 
Poher, h ie r inconnu, est soudain porté  
au  p inacle (...)» Selon lui, il s’ag it «de 
fa ire  en sorte que les deux candidats 
qui s’affro n te ro n t au  second tou r 
so ient sous des couleurs différentes, 
des rem p arts  égalem ent solides du ca
p ita lism e de dro it divin. Le coup a 
é té  b ien m onté, conclut-il, la  réu s
site  sem ble assurée (...) P eu t-ê tre  est-
il trop  ta rd  pour em pêcher l ’élection 
des tartu fes, m ais il ne sera pas trop  
ta rd  au lendem ain  du scru tin  pour 
dénoncer leu r im posture  et en appeler 
à  la  résistance populaire. »

Amsterdam: Occupation 
des bureaux 

de l'Université
E nviron 500 étud ian ts de l ’U niver

sité d ’A m sterdam  occupent depuis 
q u a ran te -h u it heures la «Maison de la 
Pucelle », nom  h istorique de l’im 
m euble des locaux adm in istra tifs  un i
v ers ita ire  situé dans le cen tre  de la 
cap ita le  néerlandaise.

Les é tud ian ts déclaren t qu ’ils re s
te ron t dans l’im m euble ju sq u ’à ce 
qu ’une réponse positive soit donnée à 
leu r dem ande concernan t le dro it de 
partic ipa tion  à la gestion de l ’un iv er
sité.

Ju sq u ’à présent, les forces de l’o r
d re  se sont contentées de boucler le 
q uartie r. On ne signale aucun inci
dent. C’est la troisièm e occupation de 
locaux un iversita ires à A m sterdam  ce 
mois-ci, le rec teu r re fu san t tou t d ia 
logue avec les étud ian ts.

#  STOCKHOLM. — P lusieurs m em 
bres du P arti com m uniste suédois, qui 
s’é taien t rendus en Tchécoslovaquie 
an mois de septem bre dernier, a ff ir 
m ent que l'URSS avait projeté, en 
août 1968, de faire com paraître  M. 
A lexandre Dubcek devant un tr ibuna l 
spécial, qui devait le condam ner à 
m ort. Ces affirm ations sont contenues 
dans un livre qui doit p a ra ître  p ro 
chainem ent.
£  PARIS. — Les cours du Lycée Ho
noré de Balzac, à Paris, ont été su s
pendus pour qua tre  jours à la su ite 
de la destruction  par un incendie d’un 
bâtim en t p réfabriqué dans lequel le 
Comité d ’action de l’établissem ent te 
nait ses réunions.

L’Amérique latine ne veut plus

EN QUELQUES LIGNES

L’effigie de Lénine sur sol vénusien...
L a station  au tom atique in te rp lan é ta ire  soviétique « Vénus 6 » a a tte in t la 

p lanè te  Vénus, ayan t accom pli un vol de p lusieurs mois, annonce l’agence Tass, 
qui précise que « V énus 6 » est en trée  dans l’a tm osphère de Vénus à environ 
300 km. de l’endro it où dans la jou rnée  de vendredi avait pénétré  « Vénus 5 ». 
Le con ta iner ay an t à  son bord un appareillage qu i s’est détaché de la station  
in te rp lan é ta ire  a parcouru  en douceur l’a tm osphère de la p lanète  Vénus pen
d an t 51 m inutes, effec tuan t et tran sm e ttan t à la te rre  des m esures de l’atm o
sphère de l’étoile du B erger. P our la  p rem ière fois, les observations scienti
fiques de l ’atm osphère de V énus on t é té accom plies en fa it sim ultaném ent 
dans deux régions de celle-ci. T out comme « V énus 5 », « V énus 6 » a am ené 
su r V énus des plaques avec effigie en bas re lief de L énine e t  des arm oiries 
de l’URSS. A u cours du  vol, qui a du ré  plus de q u a tre  mois, d ivers systèm es 
à  bord  des deux sta tions e t  to u t l’équipem ent ont fonctionné im peccablem ent. 
Lors de leu r vol, les sta tions autom atiques « V énus 5 » e t « V énus 6 » ont 
effectué d 'im portan tes  recherches su r les processus physiques de l’espace in te r
p lanétaire . A u cours de ce vol, il y a eu sep tan te -tro is  séances de liaison avec 
« V énus 5 » e t  so ixan te -tro is  avec « V énus 6 ». « Nous savons m ain tenan t, a 
déclaré l ’académ icien soviétique B lagonravov, que l’a tm osphère de Vénus est 
composée de gaz carbonique, d ’un  peu d ’eau et d 'azote, de sorte  que si même 
il s’y tro u v a it des indices de quelque vie biologique, ils ne sont pas les mêmes 
que su r te rre . »

France: La campagne présidentielle bat son plein

Socialistes italiens: Délai de réflexion




